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Bill Gaines et Al Feldstein à la grande époque des EC, devant quelques unes de leurs oeuvres. «La 
meilleure période de ma vie...», dira Bill Gaines. 


La nuit est noire... 

Les honnêtes gens sont rentrés chez eux. Les immeu¬ 
bles de bureaux new-yorkais sont tous déserts. Silen¬ 
cieux. 

Soudain, deux hommes sortent dans la rue vide. Ha¬ 
rassés après une dure journée de travail, ils marchent 
tranquillement. Aucun signe de vie alentour, pas un 
chat. 

Tout à coup, des pas précipités retentissent derrière 
les noctambules. Alarmés, ils font volte-face. Une sil¬ 
houette lugubre se profile tout près. Au bout de quel¬ 
ques mètres, le doute se confirme : l’inquiétante ap¬ 
parition les suit. Angoissés, les deux hommes se 
mettent à courir, de plus en plus vite. 

Enfin, ils arrivent dans un cul-de-sac ! Pas d’issue 
possible. Et les pas qui se rapprochent... L’un d’eux 
a une idée, saisit le couvercle d’une bouche d’égout 
au fond de l’impasse, le soulève. Les deux hommes 
s’engouffrent à l’intérieur, espérant échapper à leur 
poursuivant. Mais celui-ci les rejoints, et bloque la 
plaque d’égout. Les fugitifs se retrouvent coincés, 
obligés de s’enfoncer dans le labyrinthe de souter¬ 
rains pour trouver une sortie. Coude à coude, ils 
avancent au milieu de l’eau putride et des rats qui 
filent, la queue basse. Où est le chemin du salut ? 
Mais alors un bras spectral surgit d’un passage dissi¬ 
mulé et s’empare de l’un des deux hommes. L’autre, 
seul, va s’égarer... et là, brusquement, une créature 
jaillit de l’obscurité, et l’entraîne, au plus profond de 
ce sinistre dédale... 
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Il lui faudra signer un pacte avec ce personnage 
surnaturel, qui dit se nommer le gardien de la crypte. 
Un pacte irréversible : publier un magazine consacré 
à ses récits de terreur, sans quoi... 

« Savez-vous ce qu’est... la Terreur ? », demande l’in¬ 
fâme créature. 

« V... vous plaisantez ?! Bien sûr, que je le sais ! S... 
surtout en ce moment ! », lui répond le malheureux 
homme. 

Une fois le pacte signé, il sera libre de repartir. Au 
dehors, il retrouvera son compagnon, à qui une sem¬ 
blable mésaventure est arrivée : avec celle qui l’a en¬ 
levé, la vieille Sorcière, lui aussi a signé un accord 
inéluctable. Les deux hommes feront encore une ren¬ 
contre, celle de l’hideux Gardien de la Gypte, qui les 
forcera à un pacte similaire. Ensuite, enfin libres, ils 
pourront reprendre leur route. Et s’en aller, trem¬ 
blants, pour publier les magazines qui leur apporte¬ 
ront gloire et fortune. 

Ces deux hommes ont pour nom Bill Gaines et Al 
Feldstein, et sont entrés dans la légende. Peut-être 
grâce à ces rencontres mystérieuses comme le relate 
« l’horreur sous la rue », paru en 1950 dans « The 
Haunt of Fear » (L’antre de l’épouvante). Peut-être 
aussi grâce à des circonstances plus logiques. Qui 
pourra jamais le dire ? 

Le mythe des EC comics n’aurait jamais vu le jour 
sans Maxwell C. Gaines, père de notre William 
Gaines, et inventeur du comic-book américain comme 


on le connaît aujourd’hui. Promoteur de ces illustrés 
mensuels dès 1933, Max C. Gaines aurait été fier de 
son fils. Lorsqu’il s’éteint en 1947, après une vie de 
succès, son fils Bill reprend la compagnie familiale 
Educational Comics. A ce moment, EC comics publie 
des titres plutôt gentils et familiaux : « Picture Sto- 
ries from the Bible », « Animal Fables », « Tiny Tôt 
Comics », etc. 

Les efforts hésitants de Bill Gaines orientent d’abord 
la firme vers des titres de western ou de romance, ou 
même qui mélangent les deux genres avec un rare 
ésotérisme (« Saddle Romances »). Mais peu après, 
issu de la rencontre avec un jeune dessinateur dyna¬ 
mique, Al Feldstein, un nouvel esprit va investir la 
compagnie. 

Au bout de quelque temps, las de la routine, les deux 
éléments créatifs de la EC comics décident de s’amu¬ 
ser un peu. Quelques courtes histoires d’horreur ou 
de science-fiction se glissent dans les pages de « Mo¬ 
dem Love », « Moon Girl » ou « Crime Patrol ». Sans 
penser aux conséquences (ou obligés de tenir leurs 
promesses d’un soir ?), les deux hommes vont bientôt 
s’apercevoir que les lecteurs réagissent très favora¬ 
blement à ce genre d’histoires. C’est le lancement de 
trois nouveaux comics d’épouvante : « The Crypt of 
Terror », « The Vault of Horror », et « The Haunt of 
Fear » (La crypte de la Terreur, le Caveau de l’Hor¬ 
reur, l’Antre de l’Épouvante). Dans les pages de ces 
magazines sévissent les trois incroyables personnages 
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Les couvertures des trois annuels d’horreur de chez EC : Taies of terror N° 1,2 et 3. Ces recueils con 
tenaient quatre comics différents publiés par EC dans l’année et dépouillés de leurs couvertures, 
puis reliés ensemble. Distribués dans certaines parties des États-Unis seulement, ils étaient destinés 
aux lecteurs qui auraient manqué certains numéros de leurs titres favoris. On pouvait y trouver des 
numéros des trois titres d’horreur, mais aussi de crime Suspenstories et Shock Suspenstories. 


HERE ARE SOME OF OUR VERV BEST 
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qui régissent ces domaines : respectivement le Gar¬ 
dien de la Crypte, le Gardien du Caveau, et la Vieille 
Sorcière. Sous la férule de Gaines et Feldstein, d’au¬ 
tres titres vont se lancer : « Weird Science », « Weird 
Fantasy », «Crime Suspenstories», « Two-Fisted 
Taies » et une seconde vague un peu plus tard avec 
« Shock Suspenstories », « Frontline Combat », et 
« Mad ». Les scripts de ces comics, dont le succès 
s’avère vite triomphal, en particulier pour les comics 
d’horreur, sont dus à Gaines et Feldstein pour la 
conception, et à Feldstein pour l’écriture. Il en sera 
ainsi jusqu’en 1955, dernière année de parution des 
EC, à quelques exceptions près. Quant au dessin... 

La force de EC, c’est son équipe de dessinateurs : 
savamment sélectionnés et « gérés » par les deux 
« rédacteurs en chef », ce groupe assez réduit de gra¬ 
phistes va faire merveille. On peut dire qu’il ne sera 
jamais égalé en tant qu’unité de travail globale. Cha¬ 
cun donne le meilleur de lui-même et la qualité géné¬ 
rale des EC comics en profite. Le talent de Gaines et 
Feldstein aura aussi été leur faculté de sélectionner 
le type d’histoires qui convenait le mieux à chaque 
dessinateur spécifique. 

Ainsi, on se doit d’énumérer les artistes qui ont fait 
des EC comics la source d’invention et de génie qu’ils 
ont été. 

Johnny Craig, spécialiste des gouttes de sueur per¬ 
lant discrètement sur le front des criminels, et dessi¬ 
nateur le plus « net » de chez EC. « Johnny Craig est 
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le seul homme à pouvoir dessiner des égouts pro¬ 
pres », dit un jour Wallace Wood. On le trouve sur¬ 
tout dans « Crime Suspenstories » et « Vault of Hor- 
ror », qu’il prit entièrement en main au point de vue 
éditorial sur les derniers numéros. 

Al Feldstein lui-même, avec son trait épais, ses per¬ 
sonnages raides, ses pin up fermes et appétissantes. 
Et surtout ses histoires de science-fiction aux créatu¬ 
res démentielles. On lui doit beaucoup de couvertures 
pour les comics de S-F et d’horreur. 

Graham Ingels l’incomparable, seigneur incontesté de 
l’épouvante et du sordide, créateur de protagonistes 
maladifs et visqueux, et des plus répugnants morts- 
vivants jamais revenus d’outre-tombe. C’est lui qui 
présida à la destinée à l’antre de l’épouvante et de sa 
gardienne, la vieille sorcière. 

Wallace Wood, génie de la science-fiction aux fusées 
racées et aux filles pulpeuses, inventeur de toute 
l’imagerie de la S-F moderne en bande dessinée. 
Beaucoup (trop) de graphistes lui doivent tout. Joe 
Orlando, ami et équipier de Wally Wood, et parfois 
presque son égal, lui qui crayonnait à l’endroit ce 
que Wood encrait de l’autre côté de la table à des¬ 
sin, à l’envers (ou l’inverse, selon les jobs.) Jack 
Kamen, amateur de jolies filles et de gamins rieurs, à 
l’aise comme personne dans les histoires de couples 
infidèles et les contes de fées macabres. 

Jack Davis le sudiste, encreur maniaque de ses 
histoires cinglantes dans les magazines de guerre ou 
d’horreur, au trait nerveux et à l’humour visuel grin¬ 
çant. 

Harvey Kurtzman, scénariste-dessinateur des meil¬ 
leurs comics de guerre du monde, « Two-Fisted 
Taies » et « Frontline Combat », visionnaire inspiré 
d’une guerre cruelle et inutile, aux personnages les 
plus humains qu’une bande dessinée ait portés. 

Et encore Bill Elder, délirant illustrateur des paro¬ 
dies de « Mad », Reed Crandall, à la joliesse de trait 
infinie, Al Williamson, le plus jeune de l’équipe, 
créateur avec Frank Frazetta ou Roy Krenkel de 
mondes imaginaires finement ciselés. George Evans, 
as de la narration et de l’aviation au trait précis et 
clair, Berni Krigstein, versatile maître des techniques 
de découpage visuel et du dessin expressionniste, An- 
gelo Torres, Joe Kubert, et Alex Toth. 

Les formidables scripts de Feldstein ou Kurtzman 
ont fait de ces brèves histoires des chefs-d’œuvre lit¬ 
téraires. Les dessins fabuleux de l’équipe les ont 
élevés vers les sommets de l’art graphique. La bande 
dessinée a gagné un immense acquis grâce à ces ar¬ 
tistes, et l’horreur est le domaine où beaucoup d’en¬ 
tre eux ont pu exprimer leur talent à plein régime. 
Alors la porte de cet univers démentiel peuplé de ca¬ 
davres ambulants, de macchabées pourrissants, de 
goules et de vampires, de crimes passionnels et de 
rires sanguinolents... Et vous allez voir la magie des 
EC comics ! 


Les bureaux des EC Comics Fin décembre 1955 -1) Bill Gaines, Ted White, Fred Von Bernewitz, deux 
fans de la première heure - 2) Nancy Siegel devant la pin-up et la bibliothèque EC - 3) Nancy et Lany 
Stark, autre fanatique, plongé dans sa lecture favorite. 
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THE CRYPT-KEEPER 


THE OLD WITCH 


THE VAULT-KEEPER 
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THE CRYPT-KEEPER 


THE OLP WITCH 


THE VAULT-KEEPER 
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SURVIVRE OU MOURIR : Jack Davis P- 17 

(Survival or dcath) Taies from the Crypt 31, Août 1952 

KAMEN LE KAI.AMITEUX : Jack Kamen. P. 26 

(Kamen’s kalamity) Taies from the Crypt 31, Août 1952 

CORDE RAIDE : George Evans P- 32 

(Roped in) Taies from the Crypt 32, Octobre 1952 

UN ELEPHANT ÇA TROMPE : Graham Ingels P. 40 

(Squash anyone) Taies from the Crypt 32, Octobre 1952 

ACCIDENT DE NAISSANCE : Jack Davis. P. 47 

(Lower berth) Taies from the Crypt 33, Décembre 1952 

UN TRUC VRAIMENT TUANT : Jack Kamen et George Evans P. 56 

(This trick’ll kill you) Taies from the Crypt 33, Décembre 1952 

RIEN QU’UN CŒUR SOLITAIRE : Graham Ingels P. 64 

(None but the lonely heart) Taies from the Crypt 33, Décembre 1952 

MIROIR. MIROIR, SUR LE MUR : Jack Davis P. 71 

(Mirror, mirror, on the wall) Taies from the Crypt 34, Février 1953 

FESTIN DE MINUIT : Joe Orlando. P- 80 

(Midnight mess) Taies from the Crypt 35, Avril 1953 

VIREE A SANG A L’HEURE : Jack Davis. P- 87 

(Fare tonight with increased clottyness) Taies from the Crypt 36, Juin 1953 

CURIOSITE BIEN ORDONNEE : George Evans P. 96 

(Curiosity killed) Taies from the Crypt 36, Juin 1953 

A FLEUR DE PEAU : Reed Crandall P- 104 

(Only skin deep!) Taies from the Crypt 36, Juin 1953 


BANQUET FUNERAIRE : Graham Ingels 

(Mournin’mess) Taies from the Crypt 38, Octobre 1953 


P. 112 

















' 0000/ / JE SUIS FOU De RAGE ! ET VOUS ALLEZ SAVOIR POURQUOI D ICI PEU ! HE. HE (JE RIS, SIEN QUE MES YEUX. 

INJECTÉS DE SANG SOIENT^ PLEINS DE LARMES !) ICI. VOTRE HÔTE DANS LA CRYPTE DE LA TERREUR, LE GARDIEN DE 
LA CRYPTE, TOUT PRÊT À COMMENCER MON JOURNAL ( QUELLE ELAGUE!) AVEC UNE AUTRE HISTOIRE DE TERREUR QUI VA 
GLACER VOTRE SANG ANÉMIE ET FAIRE FRISSONNER VOS CORPS SQUELETTIQUES ! UN PEU PLUS TARD. À MA PLACE HABITUELLE 
VOUS TROUVEREZ QUELQUE CHOSE DE VRAIMENT HORRIBLE ! MAIS MAINTENANT... ENTAMONS L EFFROYABLE RÉCIT 

QUE J-INTITULERAI... - 














JE DONNERAIS TOUT 
POUR ÊTRE SUR UN 
PAQUEBOT PLUTÔT 

que sur ce vieux 
RAFIOT INFES¬ 
TÉ DE ^ 

cafards! 


CHARLES, 
CHARLES / UN 
PEU DE RETE¬ 
NUE QUAND 
TU PARLES 
DUN 
CARGO BANA¬ 
NIER DELA MACY- 
WARNER! 


AINSI ... 


DÉLICIEUX,CE 
DÉJEUNER, 
CAPITAINE j 
HESTON/ A 


' MERCI, 

MONSIEUR MACy! ET 
MAINTENANT... VOUS 
AVEZ DIT VOULOIR ME 
PARLER DE QUELQUE 
CHOSE APRES LE 
V REPAS-..? 



CHARLES ! TE SOUVIENS-TU DE 
CE PIÈGE A RATS INGÉNIEUX QUE 
WILKENS NOUS A DÉCRIT AU ^ 
CUUBCET ÉTÉ?TU SAIS... \ 
AVEC LE TONNEAU ! />• 


OH,OUI / QUE CE 
SERAIT AMUSANT ! 
CONSTRUISONS-LE ! 
ENFIN... QUELQUE 
CHOSE DE 
^DISTRAYANT ! 



UN PIÈGE. 
MESSIEURS?! 


„.) OUI,CAPITAINE HESTON'UNE \ 
■y PETITE INVENTION DIABOUQUE- 
7 MENT RUSEE ! VOILÀ , IL FAUT j 
FIXER UNE PLANCHE A BASCULE AU * 
BORD D'UN BARIL A MOITIÉ REMPU 
D 'EAU ! ON ATTACHE ENSUITE UN MOR¬ 
CEAU DE FROMAGE A L'EXTRÉMITÉ 
DE LA PLANCHE QUI DÉPASSE AU- 
k DESSUS DU BARIL... 
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VOUS VOYEZ *? QUAND LE RAT VA 
CHERCHER LE FROMAGE, LA BASCU¬ 
LE TOMBE ET... PLOP ! LA 
MALHEUREUSE BESTIOLE BOIT 
LA TASSE! ÉVIDEMMENT, 

ELLE SE NOIE ! ._ ^ 


JE VOIS ! 
TRÈS 
INGENIEUX. 


'T 

«/y 


OUI / MAIS CHARLES 
NE VOUS A PAS 
ENCORE EXPLIQUÉ 
LE MEILLEUR! 
PASSE-MOI LE 
DESSIN 
rv CHARLES ! 



PUIS ON PERCE UN TROU AU 
FOND DU BARIL, SOUS 
L ENDROIT OÙ LE TUYAU 
EST FIXE. ) 



V JE VOIS ! CELA 
J AGIRA COMME UN 
9 SIPHON POUR QUE 
Jk LE TONNEAU NE SE 

r remplisse pas 

D’EAU / MAIS POUR¬ 
QUOI CETTE INSTAL¬ 
LATION COMPUQUÊE ? 
LE TUYAU SUFFIRAIT/ 
QUELLE EST 
L’UTILITÉ DELA 
\ PLATE-FORME? 


AU CENTRE DU TONNEAU, ON FIXE 
UN TUYAU OH , D'ENVIRON SEPT 
CENTIMÈTRES DE DIAMÈTRE / IL 
DOIT ÉMERGER TRÈS LÉGÈREMENT 
AU-DESSUS DE L’EAU ! SUR CE 
TUYAU ON SOUDE UNE PETITE PLATE¬ 
FORME DU MÊME DIAMÈTRE QUE LE 
TUYAU / COMME CEO ! 




VOUS ALLEZ VOIR.CAPI 
TAINE / VOUS ALLEZ VOIR! 
OH,MON DIEU,COMME 
CELA VA ÊTRE AMU 
SANTGREG ! 



UNE HEURE PLUS TARD... DANS LA CALE.. ■ 


TSEZÜEFS 1 /je vais empiler! 

QUE NOUS QUELQUES CAISSES 

voulions! pour que les rats 

PUISSENT ATTEINDRE 
U PLANCHE/ _ 


r vota LE MOR¬ 
CEAU DE FROMAGE 
LE PLUS NAUSÉA¬ 
BOND QU AVAIT LE 
L CUISINIER/ 



LES CAISSES SONT EMPILÉES. ET LE FROMAGE ATTACHÉ À 
L EXTRÉMITÉ DE LA PLANCHE A BASCULÉ ... 


MAIS MESSIEURS/SI UN 
RAT TOMBE DANS LE TON¬ 
NEAU. IL POURRA SE 
REFUGIER SUR CETTE 
PUTE-FORME / 


EXACTEMENT. 

\ CAPITAINE ! 

\ JUSTE CE QUE 
J NOUS VOULONS 
' VOIR ARRIVER / 
CHUT/ 

EN VOILA UN ) 
MAINTENANT/ > 
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ENFIN. LE COMBAT SE TERMINE ! LE 
DEUXIÈME RATA TRIOMPHE !IL RESTE 
SUR LA PLATE-FORME. HALETANT. AU- 
DESSUS DE L‘EAU ROUGIE... 

VOILA TES Y TU GAGNE-T LA PRO- 
100DOUARS» / RAS IA PRO- [CHAINE ? 
CHARLES ! /CHAINE FOIS ! 


\m 


Mm 

lv*. 




BIEN SUR .'Œ JEU J 

PEUT DURER DES * 

HEURES ! LA PLATE-FOR¬ 
ME N 'EST JAMAIS SUB¬ 
MERGEE PAR LES RAIS 
QUI S'EMPILENT, À / 
CAUSE DU SIPHON! \ 


Y JE NE COM 
l PRENDS 
\ PAS, 

J MES- 
^ SIEURS ! 

PIÉGER 
LES RATS, 


CHOSE. 


C'EST UNIQUEMENT 
POUR S'AMUSER. 
CAPITAINE ! DE PLUS, 
CELA ILLUSTRE 
NOTRE 
THEORIE 


T 


M 


P*!’ 


UNE 
THÉORIE ? 


VOUS SAVEZ ! 


LA UJTTE POUR 


LA SURVIE, 


CAPITAINE ! 


mmm 


\ 


© 


W\i 


:\ 

m 


MÊME DES PERSON¬ 
NES CIVILISEES 
COMME VOUS. j 
MESSIEURS ! A 


Â 


T BAH .'VOUS VOUS 
) TROMPEZ. CAPITAI - 
' NE! UN GENTLEMAN 
RESTE TOUJOURS 
■ UN GENTLEMAN ! 




EH BIEN, VEUILLEZ 
M'EXCUSER, MESSIEURS ! 
JE DOIS RETOURNER Â 

mrif 




HEIN 7 
BIEN SÛR, 
CAPITAINE 
HESTON ! 


CHUT ' 
EN VOILA 
UN 

NOUVEAU 
CHARLES ! 
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JENSEN ATTEIGNIT ENFIN LE CANOT APRÈS DE LONGS 
EFFORTS ! AU MOMENT OÙ IL TOUCHE AU BUT... 



LE TALON DEGREG FRAPPA LES DOIGTS DU MATELOT EPUISE ! 
SAUVAGEMENT, ENCORE ET ENCORE... 


PLUS DE PLACE ! PARTEZ ! 
NOUS...NOUS ALLONS 
TOUS NOUS NOYER // 






V 


ENFIN LES DOIGTS SANGLANTS ET MUTILES DE JENSEN GUSSE- 
RENT DUPLAT-BORD. ET IL DISPARUT SOUS LA SURFACE ! LE 
CAPITAINE HESTON HURLA Â MACY... 



UN GENTLEMAN /?£S- 
TE TOUJOURS UN \ 
GENTLEMAN. HEIN. , 
ESPÈCE D ASSASSIN!a 


C-C ÉTAIT DIFFERENT 1 . 
C ÊTAIT NOUS OU LU/!. 
i BEAUCOUP.. .POUR 
V UN SEUL! 



V' 






A/[AaAaAAA^ 
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CHARLES WARNER, SUFFOQUANT. RËUS 
SIT ENFIN A SE RACCROCHER À UN 
DÉBRIS DE BOIS... 

GASP... DIEU MERCI ! JE 
JE N AURAIS PAS PU TENIR 
PLUS LONGTEMPS ! 


SOUDAIN UNE AUTRE SILHOUETTE 
S APPROCHA A LA NAGE, EMERGEANT 
DU BROUILLARD ■ ■ ■ 


CHARLES ! GASP' C EST 
MOI ! GREG '■ 


NON ! TROUVE 
LE TIEN ! 










r v\ 


NE T'APPROCHERAS 
GREG ' C 'EST MON 
MORCEAU DE BOIS/ , 
IL N'EST PAS ASSEZ A 
GRAND FOUR NOUS ~ 
PORTER TOUS LES 


GREGORYMACY SE JETA SUR SON ASSOCIE ! SES DOIGTS SE 
REFERMERENT SUR LA GORGE DE CHARLES ! _ 

"je LAI... GASP/... TROUVE 'V ’ ^F),! ^^/// / O 
JE ...VAIS... PRENDRE... J ? U U U R r-> L l//s, 
Le 


% 


> WN 


LA LUTTE DURA CINQ MINUTES... PLUS PEUT-ÊTRE ! FINALEMENT, LE 
CORPS DE CHARLES SE FIT SANS RÉSISTANCE ! IL GUSSA DES DOIGTS 
DE GREG ET COULA À PIC ! ALORS GREG REGARDA AUTOUR DE 
LUI... 1 ^ - 

OH. MON DIEU! LE MORCEAU 
DE BOIS .' IL N EST PLUS 
LA! 
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Voici la liste 
complète des titres 
publiés par 


Ce grand échalas de près d’un mètre quatre-vingt-dix est né à Atlanta, Géorgie, en 1926, et a été baptisé 
Jack Burton Davis Jr. Depuis ce temps-là, il a pris un peu de poids... aujourd’hui, il fait monter la balance, ’ 
tout mouillé, à 71 kilos nerveux ! Au moment de son entrée à l’école primaire, Jack était plongé dans le 
dessin..., utilisant ses cahiers de textes et ses ardoises comme carnets de croquis pour son talent tout 
neuf. Le premier travail publié de Jack parut alors qu’il avait douze ans, dans le journal humoristique du 
collège de Georgia Tech. (Il paraît que l’oncle de Jack y enseignait, et parvint à “convaincre” le rédacteur 
en chef- défaillant à cet instant-là - du génie de Jack !). Il continua à dessiner au lycée, pour les annuels et 
le journal de l’établissement. En 1943, Jack entra dans la Marine et fut envoyé à Pensacola, Floride, où il 
dessina pour les publications de l’U.S. Navy dans le domaine des relations publiques. Puis il fut envoyé à 
Norfolk, et de là à Guam, où nul de réussit à l’empêcher de continuer de dessiner. A Guam, il créa un per¬ 
sonnage appelé Boondocker pour le Navy News, qui fut diffusé dans les quotidients des îles Marianne. 
En 1946, Jack fut libéré et entra à l’Université de Géorgie suivant les conditions réservées aux G.I.s. Il 
travailla beaucoup pour le journal du collège et son magazine humoristique. Pendant ses vacances d’été, 
il dessina un strip quotidien de sport pour un journal d’Atlanta. Puis la chance sourit enfin à Jack ! 11 reçut 
une offre importante de la compagnie Coca-Cola et ramassa assez d’oseille pour se payer une voiture et 
entreprendre le voyage jusqu’à la grande cité de New-York. Avec nombre d’encouragements prodigués 
par ses parents, il quitta Atlanta pour tenter sa chance, s’imaginant être “LE” dessinateur ! Après avoir 
usé l’asphalte pendant six mois et s’être fait voler sa voiture, il était tout prêt à jeter ses pinceaux et son 
portfolio dans le fleuve ! Mais il décrocha un job au New York Herald Tribune qui lui permit de rester à 
New York assez longtemps pour que E.C. le découvre. Quelques travaux hautement satisfaisants et bien 
reçus lui valurent une place permanente dans la famille E.C. 

Mais tout ce travail rendait la vie pénible à Jack et il partit vers le sud pour se trouver une femme ! Et il 
ramena une beauté ! Elle s’appelle Deena ! Aujourd’hui, Jack et Deena ont un sympathique petit appar¬ 
tement à Westchester. Jack est un golfeur passionné et tire dans les 80 ; il est aussi un adepte fervent des 
filno en 8 mm qu’il tourne lui-même. (Et la police a retrouvé sa voiture, en plus). 

Jack travaille exclusivement pour E.C., et a un brillantavenir devant lui. Il dessine la série de la Crypte de 
la Terreur dans tous les magazines d’horreur E.C., et publie dans chaque numéro de Frontline Combat 
et Two-Fisted Taies (d’habitude, il signe les histoires d’ouverture), et dessine aussi occasionnellement 
dans Crime Suspenstories. Tout le monde chez E.C. aime bien Jack et on dirait que vous autres fans 
l’aimez aussi (le courrier que Jack - le - Sudiste reçoit régulièrement en atteste !) 
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HO.HO! BIEN LE BONJOUR. PETITE FANS ! OUAIS. C EST NOUS... LES GARDIENS DE L ANTRE. .. VOS RÈDAC 
TEURS-EN-CHEF PRÉFÉRÉS. SILLET AL ! POUR CETTE HISTOIRE. LE GARDIEN DE LA CRYPTE DE LA TERREUR 
4 ALLÈGREMENT (QUELLE BLAGUE ! ON A MÊME DÛ LE MENACER DE NE PLUS L APPROVISIONNER EN CADAVRES 
FRAIS !) CONSENTI À NOUS LAISSER PRÉSENTER EN (PITEUSE) PERSONNE NOTRE HISTOIRE D HORREUR 
BIEN À NOUS ! ALORS APPROCHEZ-VOUS UN PEU DU RADIATEUR ÉLECTRIQUE.. .INSTALLEZ- VOUS SUR CE VIEUX. 
TÉLÉTYPE ROUILLÉ... ET NOUS ALLONS VOUS SORTIR DE NOTRE CORBEILLE À PAPIER (OÙ NOUS PÊCHONS TOU¬ 
TES NOS HISTOIRES ) UN PETIT RÉCIT AFFECTUEUSEMENT INTITULÉ... ^ 


I'- 


£ s 




NOTRE HISTOIRE COMMENCE AU BON VIEUX TEMPS 

oùe.c. N Etait ou une toute petite organisa¬ 
tion S 'ACTIVANT FEBRILEMENT POUR PUBLIER DES 
MAGAZINES À L EAU DE ROSE DESTINES À UNE 
POPULATION FÉMININE EN MAL D'AMOUR. À CETTE 
ÉPOQUE-LÀ NOTRE DEVISE ETAIT "...AAAH!" 
MAINTENANT. C 'EST 'POUAH!" UN JOUR. TANDIS 

que bu Etait occupe À poursuivre suzy, 
NOTRE SECRETAIRE, AUTOUR DU SUREAU. DANS 
L ESPOIR DE TROUVER L INSPIRATION... 


VEUILLEZ M'EXCUSER. 
MAIS JE ME TROUVE 
BIEN DANS LES BU¬ 
REAUX DE C ENTER - 
TAINING COMICS GROUP? 
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IL SE TENAIT LA. DANS SON MANTEAU 

Elégamment mangé aux mites, le 
SOURIRE JUSQU AUX OREI LL ES TEL UN 
CHAT DE CHESH/RE... JACK "LA BONNE 
HUMEUR"KAMEN ! 
































/ HO.HO'EH OUI'C'EST COMME CA 
/ QUE TOUT A COMMENCÉ .' JACK KAMEN 1 
' EST VENU CHEZ E.C. POUR DESSINER À 
TOUR DE BRAS DE CHARMANTES HISTDI- J 
) RES D'AMOUR AVEC DES PETITS PERSON-/ 
NAGES CHARMANTS DANS DES SITUATIONS 
CHARMANTES ! SON TRAVAIL ÊTAIT( VOUS y 
AVEZ. DEVINÉ) TOUT À FAIT CHARMANT/ 
^MAIS UN CRUEL DESTIN GUETTAIT J 


- ^ ' V; v 1 


NOUS SOM- N, 
MES RUINÉS. 
AL'ON NE 
VEND QUE 2*/. 
DUTIRAGE t 
DE NOS 
COMICS 
D'AMOUR ! 
ENCORE , 
UN MOIS * 
ET C'EST LA . 
FAILLITE! < 


ET CES TROIS BOUQUINS 
QUE LES CINGLÉS QU'ON 
A RENCONTRÉS DANS UN 
ÉGOUT NOUS ONT 
FORCÉ À PUBLIER * °. 
Tl) SAIS BIEN ! 

LA CRyPTE DE JE NE 
SAIS QUOI,ETC... 


ATTENDS, JE VAIS \ 
VÊR1RER ! BON | 
DIEU! QUELQU'UN 
A ACHETE CES MA¬ 
CHINS DEPOUVAN- i 
’ TE '.REGARDE! 


HE ! ILS NOUS ONT 
RAPPORTÉ UN PA 
QUET! PRESQUE 
DIX DOLLARS CHA 

cun! nous som- 

3, MES RICHES ! ] 



* Cf. HAUNT OF FEAR N° 17.. "L HORREUR SOUS LA RUE. 


AUSSI, QUAND JACK ‘ LA BONNE HUMEUR" S AMENA AVEC SA PER- / L'HORREUR?) OUAIS ! ET VOILÀ TA 


NIÉRE HISTOIRE D 'AMOUR. IL FALLUT LU! ANNONCER LA NOUVELLE ■.. 


EH BIEN ,ME VOILA ' ET 
J'EN A! UNE BIEN 
BONNE À VOUS RA- > 
CONTER! VOUSCON- 
—r NAISSEZ- 


f PAS ^ 
MAINTE¬ 
NANT 
. JACK .' 


MAUVAISES NOUVELLES. 
JACK / L'AMOUR C'EST 
FINI ! MAINTENANT ON 
FAIT DANS teC 
T L HORRJEUR! A* 


PREMIÈRE HISTOIRE ! 
ALORS, C 'EST CE VAM¬ 
PIRE, TU VOIS? 

...ET UN JOUR... 


PFFF... 
PFFF.. . 


\ C'EN EST 
TROP .'JE 
' DÉMIS¬ 
SIONNE.' 







































MAJS> RIEN NE CHANGEA ! JACK DESSI¬ 
NAIT TOUJOURS DES HISTOIRES CHARMAN¬ 
TES ■ NOUS ESSAYÂMES POURTANT 
TOUTES LES FICELLES IMAGINABLES - 


QU'EST-CE OUI LUI EST 

> arrive? 




PAUVRE AL ! 

, UN FOU . 


MAIS'IA BONNE HUMEUR'REFUSAIT DE 
S ÉPOUVANTER ! IL ÉTAIT TROP HEUREUX. 


HÉ.AL.'PEUT- 
ÊTRE QU'UNE 
BONNE BLAGUE 
TE REMONTERA LE 
MORAL! CE5T 
DEUX. FOUS 
QUI... 


TUNE FEUX FAS FAIRE COMME 
GHASTLV GRAHAM INGELS 
LÀ- BAS ? REGARDE M. 
COMME IL A PRIS LE 
—i COUP DEMAIN..._ ' - — 




OUAIS! ET CRAIG 1 . 
TU VOIS CA ? 




M 


7. 


OU AAÊAAE DAVIS ! 
VOILÀ UN TYPE QUI 
A VRAIMENT PIGE 
LE TRUC/ 




C EST PEUT-ETRE LA VUE DE CES 
TROIS GRANDS DESSINATEURS 
DHORREUR OUI PARVINT & 
CONVAINCRE JACK... 


r±WT; 


ET JACK RENTRA DANS SA CHARMANTE PETITE MAISON DE 
BANLIEUE ...DÉCIDE A ATTEINDRE SON BUT! SA DOUCE ET 
CHARMANTE ÉPOUSE ET SES DEUX CHARMANTS PETITS EN¬ 
FANTS L ATTENDAIENT SUR LE PAS DE LA PORTE ... 


mt 


MAIS QU'EST-CE 
QUI NE VA PAS, 
MON CHÉRI? ' 


J 


K 


f LA FERME ! POURQUOI EST-CE QUE 
LES VOLETS NE SONT FAS FERMÉS ? | 

S ET ARRÊTE D‘ENLEVER LES MAUVAJ- J, 
' SES HERBES '■ LE JARDIN EST TROP r— 
PROPRE! TOUT EST TROP V 

7 CHARMANT. ICI !^ 

, L_ .. f Hl Hl Hl ! IL EST V 

RIGOLO. PAPA, L 
HEIN MAMAN ? «fl 


raUVul 
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JACK ÉTAIT DÉCIDÉ ! IL SE PRÉCIPITA DANS LA MAISON 
ET MONTA DANS SON CHARMANT PETIT ATEUER... 


~ ALORS JE NE SUIS PAS ASSEZ 

HORRIBLE, HEIN ? JE VAIS LEUR MON - 
TRER.MOI ! GRRRR ! 


LA ‘BONNE HUMEUR " S’INSTALLA Â LA PLANCHE Â DESSIN ET SE MIT A 
SA NOUVELLE HISTOIRE ! IL S ÉBOURIFFA LES CHEVEUX.... RENVERSA 
QUELQUES BOUTEILLES D’ENCRE PAR TERRE... SUÇA UN MORCEAU DE 
SAVON POUR AVOIR L ÉCUME À LA BOUCHE... ET SE PLONGEA 
RÉELLEMENT DANS L AMBIANCE... 



SOUDAIN, UN RAYON DE LUMIÈRE 
ENTRA PAR LA FENÊTRE ! JACK LEVA 
LES YEUX ! SON VISAGE RUISSELAIT 
DE SUEUR ! LA PLEINE LUNE ... 


HA-HA-Ha-hA-u 




JACK PASSA FURTIVEMENT DEVANT LA NURSERY OU DOR¬ 
MAIENT SES ENFANTS ET DESCENDIT L ESCAUER ! SA FEMME 
LEVA LES YEUX DE SA MACHINE A COUDRE... 


...JACK SE LEVA D'UN BOND! IL REGAR¬ 
DAIT FIXEMENT LE DISQUE BLANC DANS 
LE CIEL NOIR ! UNE ETRANGE SENSATION 
S ’EMPARA DE LUI ! SES CHEVEUX SE 
DRESSÈRENT SUR SA NUQUE ! 


PLEINE LUNE! HORREUR! 
JE DOlO SORTIR '.SORTIR! 
POUR...HÉ..Hé...POUR 



PEU APRES, UNE SILHOUETTE MALÉFIQUE BONDIT HORS DE 
SA CACHETTE. AU CCEUR DE LA TRANQUILLE PETITE VILLE OÙ 
HABITAIT JACK... 
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PUIS HURLE À LA LUNE, DEBOUT PRÈS DE SA VICTIME ... 


V iv J ■'''*■ '■ 


swiiia—fl 


JACK! NOUSNOUS 
ÉTIONS INQUIETS /TU...TU. 


\.k 




j 


>T 


lî 


ALORS ILS SE METTENT A HURLER. A HURLER D HORREUR! 


CW 




LES CRIS RESONNERENT A TRAVERS LA 
MAISON DES KAMEN ! À 54 TABLE, JACK 
SE REDRESSA BRUSQUEMENT .. 

EUH ? QUE... QUE ...MAIS JE RêVAIS / 
TOUT CA N 'ÉTAIT QU'UN RÊVE ! y 

MAIS CE CRI ! ) - J 

EVELYNE TU - -' OUI.CHÉRI ! 

rî>%o W J AI CRU VOIR 
CR,a * W UNE SOURIS! 

JE T'A/ FA/T 
PEUR ? »—» 


\ ET LE LENDEMAIN... 


KmNSJACK'. TU ne< 

OUI ! ET ( 

\PEUX PAS NOUS J 

NOUS ÊCOU- 

f LAISSER TOMBER/A 

TERONS MÊ- 

\ NOUS FERONS TOUT ' 

ME TES 

/ce que tu voudras / 

BLAGUES ! t 

[ tout! nous te 

VAS-Y, 1 

V PAYERONS MÊME, y 

RACONTES- \ 

/ET4VBC DU VRAI Y\ 

EN ^ 


ARGENT! 


EH \ 
BIEN ! ] 
yOYOHbj 
VOIR? 
VOU5 
7 CON¬ 
NAIS- < 
ISEZ 

k CELLE... 




HO, HO ! OUAISJACK. " FROID DANS LE 
DOS" KAMEN A PRIS COÛTA L'HORREUR 
CETTE NUIT-LA ! CA SE VOIT DANS SES 
DESSINS ! REGARDEZ BIEN. .. LA PRO¬ 
CHAINE FOIS QU'IL DESSINERA UNE 
SOURIS ! 

ET MAINTENANT.. NOUS VOUS LAIS¬ 
SONS DANS LES GRIFFES DE LA 
SORCIÈRE. OH, AU FAIT, SI VOUS 
N AVEZ PAS ENCORE DEMANDÉ LA 
VÉRITABLE PHOTO DE CES TROIS 
AFFREUX, LES GOULUNATIQUES... 

FAITES-LE ! 

ÇA AIDERA A 
PAYER LES ÉTUDES 
DE NOTRE 
GARÇON DE 
COURSES/ 

A 

bientôt! 


r- 


h; 
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OUI. MONSIEUR *? 
QUE PUIS-JE POUR 
VOUS R 


£4 PORTE DE LA COMPAGNIE DE CONSTRUCTION WAGNER, 
ELUS. BUCKLY, ET MORGAN S OUVRE GRANDE ET L 'INCONNU 
ENTRE/IL REGARDE AUTOUR DE LUI PUIS S 'AVANCE VERS 
LA RECEPTION... 


HE. HE ! BIENVENUE DANS LE CAVEAU DE L'HORREUR, PETITS DIABLES ! OUAIS,C'EST MOI VOTRE GUIDE. LE GARDIEN 
DU CAVEAU. AU MICRO! VOUS CONNAISSEZ LES ALPINISTES ET AUTRES GRIMPEURS DE MONTAGNES ? BIEN SÛR 
QUE OUI ! EH BIEN, JE PARIERAIS QUE VOUS N 'AVEZ JAMAIS ENTENDU PARLER DES RAMPEURS DE MONTAGNES ! 
VARIÉTÉ SUD-AMÉRICAINE ! MON HISTOIRE CONCERNE L'UN DEUX,! J'APPELLERAI CE CRISPANT CONTE DE TERREUR.. 


POUVEZ-VOUS AVERTIR MON 
SIEUR DONALD MORGAN DE 
MA VENUE *? VOICI MA 

CARTE... . 


32 
























LA SECRÉTAIRE BAISSE LE REGARD 
VERS LE BADGE ÉTINCELANT DE L IN¬ 
CONNU ET SURSAUTE ! ELLE ACTIONNE 
L'INTERPHONE DU BUREAU ET MUR¬ 
MURE ... 


DONALD MORGAN SORT DE SON 
BUREAU... 


Xll' 7 DE QUOI) MONSIEUR MORGAN , 
b'AGIT-IL'? J VOUS AVIEZ LA COM- 

PLÉTE RESPONSABILITÉ 
ES DE LA CONSTRUCTION DE 
\ \ L HÔPITAL CENTRAL, 

\ N EST-CE PAS *? 



C’ EST JUSTE! JE ME 
SUIS OCCUPÉ DE TOUTE 
LA CONSTRUCTION MOI- 
MÊME ! POURQUOI ? a 


MONSIEUR MORGAN / VOUS 

êtes en Etat darres- 

^ TATION! 



COMMENT ? 

mais... mais il 
doit y avoir 
ERREUR! 


IL N y A PAS D'ERREUR, MONSIEUR 
MORGAN / L'ÉTAGE SUPÉRIEUR DE 
L'HÔPITAL S EST EFFONDRÉ CE 
MATIN ! UNE ENQUÊTE A DÉMONTRE 
QUE LE CIMENT EMPUOyE ÉTAIT DE 
QUALITÉ INFERIEURE! QUASIMENT 
DU SABLE À 100% l VOUS» FERIEZ 
, MIEUX DE ME SUIVRE /- 



MAIS C'EST IMPOSSIBLE ! J'Al 
COMMANDÉ CE CIMENT MOI- 
MÈME ! J Al BIEN SPÉCIFIE LES 
PROPORTIONS DU MÉLANGE ! 
ELLES ÉTAIENT JUSTES! NON ! 
LAISSEZ-MOI ! JE NE 


QUE SE PASSE 
T-IL ICI *? > 


I Æ-J QUE 
y SIGNIFIE 
TOUTE 
CETTE AGI¬ 
TATION ? 


MORGAN! 

QUE VEUT 

^HOMME?/| 


JE LE VEUX LUI.! / 1 
1 MESSIEURS / ET 
POUR HOMICIDE ! ) E 
VOTRE ASSOCIÉ 
ICI PRÉSENT EST ^ 
RESPONSABLE DE LA 
MORT DE VINGT-ET- 
UN PATIENTS HOSPI¬ 
TALISÉS ! 


QUOI ? 1 
MORGAN! 

) EST-CE LA ! 

VÉRITÉ ? 


NON ! NON / 
• IL DOIT y 
AVOIR UNE 

ERREUR! 
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L ERREUR EST CELLE 

MON 

J MORGAN 

! J C'EST.., 

QU A COMMISE VOTRE V 

dieu! 

/COMMENT 

f' C'EST 

ASSOCIÉ EN UTILISANT 


1 AVEZ-VOUS 

1 MALHON- 

TROP PEU DE CIMENT ET 
TROP DE SABLE DANS LA 
CONSTRUCTION DE L'HÔ¬ 
PITAL DONT IL S EST / 

CHARGÉ .' __ 

y 

\^Pü?y 

NÊTE. 

MORGAN/ 

y'" 


ELL/S • • ■ WAGNER... 
BUCKLY ! CROYEZ- 
MOI ! JE N Y SUIS» 
POUR RIEN .'JE ... 


\ VOUS FERIEZ 
) MIEUX DE ME 
J SUIVRE GENTI- 
MÊM/TMRMOR- 
, GAU'ENROUTE? 


MON DIEU 

\ quel 
scan¬ 
dale! 


f NOTRE 

répu¬ 

tation! 




UNE FOIS MONSIEUR MORGAN EMMENE DES BUREAUX DE 
LA COMPAGNIE DE CONSTRUCTION PAR LE POLICIER. MON¬ 
SIEUR WAGNER. FONDATEUR DE L ENTREPRISE. SE TOURNE 
VERS LES DEUX AUTRES ■.. 


Hé.HE/ ON DIRAIT BIEN QUE MESSIEURS ELUS. 
BUCKLY ET WAGNER SONT CHOQUÉS PAR CE COUP 
DE THÉÂTRE, HEIN, LES ENFANTS ? BEGARDEZ-LES 
BABILLER COMME UNE TRIBU DE SINGES / ILS ONT L AIR 
SÉRIEUX ET RESPECTABLES, HEIN... LE GENRE QUE LA 
MALHONNÊTETÉ RÉPUGNE ? EH BIEN, APPROCHEZ 
ET ÉCOUTEZ ! C'EST VOUS QUI 
ALLEZ ÊTRE CHOQUÉS... 



34 























































OUAIS ! VOILÀ LE TABLEAU, LES ENFANTS ! ELUS, 
BUCKLŸ, ET WAGNER ONT REMPLACÉ LE MATÉRIAU 
DE HAUTE QUALITÉ COMMANDÉ PAR MORGAN POUR 
TOUS SES TRAVAUX , ET y ONT SUBSTITUÉ DE LA 
CAMELOTE À BON MARCHÉ .' ET APRÈS ILS ONT 
EMPOCHE LA DIFFÉRENCE ! LE PAUVRE MORGAN 
EST RESPONSABLE ! OUI, ILS ONT TISSÉ UNE 
JOLIE PETITE TOILE DE PREUVES POUR 
ACCABLER LEUR QUATRIÈME ET INNOCENT 
ASSOCIÉ ! ET MAINTENANT, ON PÈSE LES 
PREUVES ! ÉCOUTEZ,.. 


MESSIEURS LES JURES 
POUVEZ-VOUS NOUS / 
DIRE QUEL EST / 
VOTRE VERDICT ? / 


VOTRE HONNEUR, NOUS 
PENSONS L'ACCUSÉ, 
DONALD MORGAN, COU 
PABLE DHOM1CJDE! 




EKsi 


l/fil 


1 

l* 


A 


“jj y* A 


M 


SU DONALD, SI ! LA TOILE SE RESSERRE ! 
EUE A ÉTÉ SOIGNEUSEMENT T/SSÊE ! 
TUES FICHU,MON GARS ... 


JE SUIS INNOCENT, 
JE VOUS DIS... 
INNOCENT! 


ïiVk 


DANS LES BUREAUX, DE LA COMPAGNIE 
DE CONSTRUCTION WAGNER. ELUS, 
ETBUCKLV... 


POURQUOI CETTE 
RÉUNION D'URGENCE, 
WAGNER *? 


CA N 'A 
RIEN À 
VOIR AVEC 
MORGAN, 
MESSIEURS ! 


LACENTRALE ET 


LE BARRAGE ? EH 


BIEN...IL ESTA 


NOUS! 






“I? 


! 


QUAND FARTONS- 
NOUS,WAGNER ? 


Æm 


r ‘rT,’. < 


V/S 


v< * 


DEMAIN ! NOUS EMPRUNTE¬ 
RONS L AVION PRIVE DE LA 
. COMPAGNIE ! 


\ 


ET LE LENDEMAIN, UN PETIT AVION A QUATRE PLACES 
DÉCOLLE DE L AÉROPORT DE LA VILLE ... À DESTINATION 
DE LA PAZ, CAPITALE DE LA BOLIVIE... 


PAUVRE MORGAN ! IL ADO¬ 
RAIT PRENDRE L'AVION AVEC 
NOUS ! DOMMAGE QU IL y 
^ RATE CE VOYAGE / 


HÉ,HÉ/ OUI, 

DOMMAGE! 


r 


"Vi 






w 






















































AU NORD DU LAC T/T/CACA À LA FRONTIERE DU PÉROU ET DE LA 
BOLIVIE. LE PETIT AVION RENCONTRE L'ORAGE... 



L ORAGE FOUETTE L AVION, LE SECOUANT LE SOMMET DE LA MONTAGNE SE 


COMME UNE PLUME .., 

LA NUIT TOMBE !\ 
JE N'y VOIS 
PLUS RIEN / L 


ATTENTION ! 
LA 

MONTAGNE ! 


DRESSE DEVANT L 'AVION, WAGNER 
SE BAT AUX COMMANDES! 

JE N 'ARRIVE PAS A REPREN¬ 
DRE DE L ALTITUDE ! NOUS 

Al I OMC. nCX/OID I A a 


LES TROIS NOMMES DANS L AVION 
ECARQU!LIENT LES YEUX, ESSAYANT 
DE PERCER L OBSCURITE QU! S 'ABAT 
SUR EUX ! SOUDAIN, UN ECLAIR 
LEUR REVELE... 















MAIS ELUS N ECOUTE PAS HL COMMEN¬ 
CE A DESCENDUE SUR LE RESEAU DE 
CÂBLES ! BIENTÔT, SEUL L ECLAT DE SA 
LAMPE TORCHE EST ENCORE VISIBLE... 



SOUDAIN LA LUEUR DE LA TORCHE 

s Eteint et un cri d horreur 

A VOUS GLACER LE SANG RETEN¬ 
TIT DANS LA NUIT... 



DE L INTERIEUR DE L AVION, WAGNER 
ET BUCKiy OBSERVENT FIXEMENT 
L OBSCURITE... 



COMME L AUBE SE LÈVE, WAGNER ET BUCKLYDECOUVRENT 
UNE VISION TERRIFIANTE ET ETRANGE ! LEUR AVION EST 
ACCROCHE DANS LE MYSTÉRIEUX RESEAU DE CÂBLES, 
SUSPENDU A MI-CHEMIN ENTRE DEUX MONTAGNES, TRES 
HAUT AU-DESSUS DE LA 



BUCKLY COMMENCE A AVANCER SUR LES CÂBLES ENTRE¬ 
LACÉS ! WAGNER RESTE EN ARRIERE, UN SENTIMENT DE 
TERREUR ENVAHISSANT SON ECHINE ■ ■ ■ __ 


ALLONS. WAGNER. VENEZ!] JE...JE NE5AI5 PAS ! 

V0U5 N 'AUEZPAe>RES>- / JE... JE... 
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UNE GIGANTESQUE CRÉATURE POIUJE SE PRÉCIPITE LE LONG DU RÉSEAU DE 

CÂBLES, VENUE DE DERRIÈRE LA CRÈTE DES MONTAGNES ! SES NUITS PATTES PRIS AU PIÈGE, WAGNER RENTRE EN TRÊ- 
ÉNORMES LA PROPULSENT À UNE VITESSE INCROYABLE ! WAGNER POUS- BUCHANT DANS LAVION ET CLAQUE LA 
SE UN HURLEMENT ... PORTE ! D UN HUBLOT. IL CONTEMPLE LA 



GIGANTESQUE CHOSE RAMPANTE QUI 
VIENT DE RATTRAPER BUCXLY... 


BUCKLY.ATTENTION! 
C EST UNE 
ARAIGNÉE 
GÉANTE ! / 


a . AaA AAAaE, 


OH SEIGNEUR / ELLE. 
ELLE LE DÉVORE 

VIVANT ! 


LES CRIS DE SOUFFRANCE HYSTÉRIQUES S'ETEIGNENT 
ENFIN / LA MONSTRUEUSE ARAIGNÉE SE RETOURNE ET 
APPROCHE DE L AVION ■ ■ . 


L ARAIGNÉE GIGANTESQUE S INSTALLE DEVANT LE PETIT 
AVION ■. .ATTENDANT QUE SON PASSAGER TERRIFIÉ EN 
SORTE ! ELLE ATTEND PATIEMMENT... HEURE APRES HEURE. 


. n. 

yv; v 



H 'r m 


.4®'l 
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"ARTIST 
Of THE 
ISSUE" 


GRAHAM 

INGELS 



Ce maître de l’horreur timide, doux, poli, blond et aux yeux bleus, est né le 7 Juin 1915 
à Cincinnati, Ohio. Son père étant un graphiste professionnel, il était tout naturel que 
Graham se sente poussé à devenir lui-même dessinateur. Sa famille déménagea pour 
la Géorgie, puis pour New York quand le petit Graham eut douze ans. Il alla à l’école à 
Yonkers, puis à Long Island. A cause du décès prématuré de son père, Graham com¬ 
mença à travailler à l’âge de quatorze ans... en faisant des tas de petits boulots, y 
compris laveur de carreaux. A seize ans, le talent de Graham lui permit d’obtenir un 
emploi comme peintre pour devantures de cinémas. Toute son éducation artistique se 
fit au contact de nombreux graphistes professionnels, commerciaux ou non. Il se mi t à 
son compte à vingt ans, ajoutant à ses responsabilités celle d’une épouse ! (et une sa¬ 
crée mignonne, en plus ! Le nom de la délicieuse créature est Gertrude). En 1943, il en¬ 
tra dans la Marine et devint le marin qui n’alla jamais en mer ! Il crut qu’il allait enfin en 
avoir l’occasion lorsqu’il reçut son affectation à bord d’un vaisseau, mais au bout d’une 
semaine, on le ramena à terre pour l’envoyer à Hunter College, N. Y., pour y peindre 
une fresque destinée aux Nations Unies. Il embarqua enfin sur l’U.S.S. Missouri (“The 
Big Mo”), pour en être arraché deux jours après et expédié dans une hutte de rondins 
sur les dunes de Long Island, où il passa le reste de la guerre. Après sa libération, Gra¬ 
ham dessina dans les pulps pendant un an, puis fut engagé dans une compagnie de co¬ 
rmes comme rédacteur et dessinateur, et enfin alla travailler en freelance pour plu¬ 
sieurs maisons d’édition, dont E.C. ! A présent, Graham dessine pour nous en exclusi¬ 
vité, et fait vivre la Vieille Sorcière et ses histoires par son style inimitable. Ses dessins 
sont publiés dans Crime Suspenstories, Shock Suspenstories, et les trois magazines 
d’horreur E.C. Graham vit à Whitestone, Long Island, avec sa femme et ses deux en¬ 
fants : une fille de 14 ans, Deanna, et un fils de 5 ans, Robby. Ils ont une résidence d’été 
à Smithtown, Long Island, que Graham a bâti lui-même, et une voiture toute neuve. 
Les occupations favorites de Graham : la pêche, le bateau, et chanter sous la douche... 
un vestige d’une carrière de chanteur qu’il envisageait. D’après l’énorme volume de 
courrier que Graham reçoit, il est vraiment évident qu’il a su se faire aimer de vous au¬ 
tres lecteurs ! 


Voici la liste 
complète des titres 
publiés par 



dans l'ordre 
de leur 
parution 


TALES F ROM 
THE CRYPT 

• 

TWO-FISTED 

TALES 

• 

THE HAUNT 
OF FEAR 

• 

THE VAULT 
OF HORROR 

• 

WEIRD 

SCIENCE 


WEIRD 

FANTASY 

• 

FRONTLINE 

COMBAT 

• 

CRIME 

Suspenstories 
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UN SILENCE DE MORT S ABATTIT SUR LA FOULE MAS¬ 
SÉE SOUS LE GRAND CHAPITEAU. DELA FOSSE D'OR- 
CNESTRE. UN ROULEMENT DE TAMBOUR S ELEVA ... SON 
FUNÈBRE STACCATO S'AMPLIFIANT ENCORE ET ENCORE ! 
AU CENTRE DE LA PISTE. L ENORME ElEPHANT LEVA UNE 
PATTE MASSIVE ! LA FEMME LEGEREMENT VÊTUE SE 
COLLA AU SOL COUVERT DE SCIURE UE DOMPTEUR 
D 'ÈLÈPHANTS ABOYA UN ORDRE ! MONSIEUR LOYAL 
ANNONÇA ... - ---—» 

-* ET MAINTENANT. 

MESDAMES ET MESSIEURS... LE 
PLUS GRAND DÉFI À LA MORT 
( JAMAIS PRÉSENTÉ SOUS ON 
K -7/_-*• CHAPITEAU ... \- 








P? 
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LA FEMME FREMIT SOUS LA PATTE GIGANTESQUE DE L'ELEPHANT / 
LE DOMPTEUR CRIA, COUVRANT LE CRESCENDO DU TAMBOUR ! 

L ÉLÉPHANT barrit. .. levant la trompe ... 

-f'''" ’ ‘ 

HUIT MILLE LIVRES ... MESDAMES ET MESSIEURS ! f 
UN INSTANT DE RELÂCHEMENT... ET C'EST LA J i 

MORT CERTAINE ! J g 

\ REGARDEZ ! 


LA FIUE FIXAIT DU REGARD L ÉNORME PATTE ! 
ELLE ÉTAIT DIRECTEMENT AU-DESSUS DE SON 
VISAGE ! LE DOMPTEUR ABOYA UN NOUVEL 
ORDRE ! LE GOLIATH ABAISSA SA PATTE.. LE 
TAMBOUR ROULAIT... 



LE COUPLE TRAVERSA LE CHAMP DE FOIRE JUSQU À UNE 
ROULOTTE / LES LETTRES QUI L ORNAIENT ETAIENT LARGES 
ET IMPRESSIONNANTES ! 'MILO ... LE PLUS GRAND DRESSEUR 

d Eléphants du monde !" --- - ^ 


L INTERIEUR DE LA ROULOTTE ETAIT ENCOMBRE ET EN DÉSOR¬ 
DRE ! DES COSTUMES BARIOLÉS JONCHAIENT LES MEUBLES ! 
UVRES ET MAGAZINES COUVRAIENT TOUTE LA SURFACE 
DISPONIBLE.. . 


SI ON ALLAIT FAIRE UN TOUR EN 
VILLE CE SOIR, MILO P 


PAS CE SOIR. 
RENÉE JE SUIS 
VANNÉ ... 


PAS CE SOIR ! PAS CE SOIR ! 
C'EST TOUJOURS COMME CA ! 

EH BIEN, MOI. JE NE RESTERAI PAS 
ICI SOIR APRÈS SOIR,,.PAS DANS 
CE TROU ! 


JE NE TEMPE¬ 
CHE PASOALLER 
EN VILLE, 
RENÉE ! 
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LA FEMME QUITTA SON COSTUME DE 
SCÈNE FOUR ENDOSSER UNE ROBE 
DEVILLE... f 

UN SACRÉ MARIAGE QU'ON / ALORS 
A FAIT" ! JE FOURRAIS AUSSI J DIVOR- 
0IEN AVOIR ÉPOUSÉ >- *£T CONS. 
TON ÉLÉPHANT l /£ \ RENÉE.' 


r OH NON! CE N 'EST / 
PAS SI FACILE,MON ) 
I GRAND/TU MAS / 
l SUR LE DOS POUR S 
É>£ BON/JE NE Z 

' DIVORCERAI JAMAIS L 
SANS ME BAGARRER! 
> ET CA TE COÛTERAIT 
UN PAQUET ... ^ 


OKAy, RENÉE. 
C'EST BON ! 
NOUS AVONS 
DÉJÀ DISCUTÉ 
DE TOUT CA / 


RENEE, FURIEUSE, CLAQUA LA PORTE 
DE LA ROULOTTE EN PARTANT ! DANS 
L OMBRE, UNE SILHOUETTE LA REGAR¬ 
DA MONTER DANS SA 
VOITURE... 



UNE FOIS RENEE HORS DE VUE, LA SILHOUETTE SORTIT 
DE L OMBRE... C ÉTAIT UNE FEMME ! EUE ENTRA COMME \ 
UNE FLÈCHE DANS LA ROULOTTE DE Ml LO... 


ILS RESTERENT ENLACÉS QUELQUES INSTANTS, PUIS 




ET...ET S'IL SE PRODUISAIT 
UN TERRIBLE " ACCIDENT" ? 
SI RENÉE ÉTAIT TUÉE ? 



LEETA ! 
QUE 
DIS-TU 




EMMA FOURRAIT FAIRE UNE 
ERREUR. MON CHÉRI / NE VOIS-v. 
TU PAS COMME CELA POURRAIT 
ÊTRE FACILE ? S 



NON ! EMMA NE 
POURRAIT PAS. 
' ELLE EST BIEN 
DRESSÉE! ELLE 
REFUSERAIT DE 
POSER SA PATTE 
SAUF SI JE LE LUI 
ORDONNAIS.. 
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LE LENDEMAIN SOIR.MILO ET RENÉE SE TENAIENT À L ENTRÉE 
DU CHAPITEAU. ATTENDANT LEUR ANNONCE MUSICALE ! EMMA 
BARRIT DOUCEMENT f ELLE SEMBLAIT AVOIR DEVINÉ QUE 
QUELQUE CHOSE N ALLAIT PAS... _ 


TOUT DOUX,MA FILLE.' EMMA 

paraît nerveuse ,ce soir. 

m MILO.' S 


ELLE VA BIEN... VIENS.' 
C'EST LE SIGNAL POUR 
NOTRE ENTRÉE... ^ ^ 


O 

fc Âm 


LA FANFARE FIT TAIRE LA FOULE ! MONSIEUR LOYAL ' J 

" PRÉSENTA LE NUMÉRO TANDIS QUE LES PROJECTEURS ' 

\ ÉCLAIRAIENT LES ARTISTES ■ ■ . _, - 4, 

£>■—----—^ sA- -— 

r ET MAINTENANT. .. MtUD... LE PLUS GRAND DRES¬ 
SEUR D ÉLÉPHANTS AU MONDE... ET SON EXTRAORDI¬ 
NAIRE ÉLÉPHANT, EMMA. . .ASSISTÉS DE CETTE 
^ BEAUTÉ INTRÉPIDE... RENÉE ! s - M 
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UN INSTANT, LA PATTE GIGANTESQUE ï LES CYMBALES ECLATERENT !MUO CRIA ' 
D'EMMA EFFLEURA LA FIGURE DE RENEE.lt QUELQUE CHOSE À EMMA ! RENÉE HURLA ! 
LE TAMBOUR ATTEIGNIT SON /v ^ 

maximum... - -„--xTMd b cFFc/TcrZ^^NC^l 


EMMA BARRIT FAROUCHEMENT ! ELLE SE CABRA...RENÂCLANT ! 
UN BREF INSTANT, LE PUBLIC FUT CHOQUE FAR L ATROCE 
VISION ! PUIS QUELQU'UN HURLA ...LE CHAOS ECLATA ! n 

MILO LANÇA DUNE VOIX RAUQUE... ^ / 


DEUX GARDES SE PRECIPITERENT ! ILS TIRERENT SUR 
LE PACHYDERME AUX YEUX ROUGES... V/DANT LEURS 
ARMES SUR LA PEAU EPAISSE ! LA FOULE CRIAIT ET 
GESTICULAIT EN FUYANT VERS LA SORTIE-^ — 


QUELQU'UN... 
FAITES QUELQUE 
CHOSE! 

EMMA EST DEVENUE 

FOLLEf 


LE TONNERRE DES PERCUSSIONS MONTA DE PLUS EN PLUS! 
LA PATTE D'EMMA RESTAIT LEVEE. MENAÇANTE, AU-DESSUS 
DU VISAGE BLANC D 'EMMA .'MILO CRIA UN AUTRE ORDRE 
ET EUE S 'ABAISSA LENTEMENT! 


LE TAMBOUR COMMENÇA SON ROULEMENT ANGOISSANT 
UNE NOU VELLE FOIS .'MILO ABOYA UN COMMANDEMENT ET 
EMMA LEVA LA PATTE! RENEE S'ALLONGEA SUR LA PISTE... 
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EMMA CHANCELA ET PERDIT CEQU/UBRE, S AFFALANT SUR 
LE FLANC ■.. MORTE ! L'ORCHESTRE DU ORQUE AJOUTAIT 
ENCORE A LA CACOPHONIE, ESSAYANT DE RESTAURER LE C 

CALME ! MONSIEUR LOYAL COURUT VERS MJÜO QUI CONTEMPLAIT \ 

LES RESTES MUT/LÉS DE RENÊE =—._—__ . _^ 

LA RE6ARJ~\ RENÉE ! } 
/ /DE PAS.mO ! C'ES>T... ) SOS-, .. I 
/ CEST HORRI&LE^^JrenÊE/J 


ILS EMMENÈRENT M/IO VERS LA SORTIE ! IL PLEURAIT 
DOUCEMENT! MAIS CETTE NUIT- LA. LOIN DU CHAMP DE 
FOIRE ■■■LU! ET LESTA RIAIENT ENSEMBLE ... 


C ÉTAIT SI SIMPLE. 
CHÉRIE ! S/ SIMPLE ! 


' JE TE L AVAIS DIT, 

I MILOi JE T AVAIS DIT 
QUE CA LE SERAIT ! A 



MILO ETAIT LIBRE, A PRESENT... DEBAR¬ 
RASSE DE RENEE POUR TOUJOURS ! 
ILTIRAITDES PLANS. 


NOUS ATTENDRONS 1 

QUELQUES MOIS.. JUSTE / 
POUR UE QU'EN DIRA- 11 
T-ON... ET PUIS ON SE / 

MARIERA ! \ I 


| JE COMMEN¬ 
CERAI Â ( 
DRESSER UN, 
AUTRE 
ÉLÉPHANT! 




, CA NE PRIT PAS LONGTEMPS A MILO 
DE DRESSER UN NOUVEL ELEPHANT ! 
EN UN AN. LE NUMERO AVAIT RECON¬ 
QUIS LA FAVEUR DU PUBLIC ... 


^ ... MILO ...AVEC SON 

EXTRAORDINAIRE ÉLÉPHANT 
&ESS/E... ASSISTÉS DE CETTE 
BEAUTÉ INTRÉPIDE... 

LEETA ! ^ 


LE CIRQUE REVINT DANS LA VILLE OU L HORRIBLE 
"ACCIDENT" S ETAIT PROOUtT UN AN AUPARAVANT ! LA 
NUIT DE LA PREMIERE REPRÉSENTATION. MILO.LEETA 
ET BESS/E ATTENDENT LEUR 

_ —-'je seraTcontente . 

À LA FIN DE CETTE / " 

;| SEMAINE QUAND NOUS ) 

^ PARTIRONS ! RENÉE EST<^ ^ , 
Vl | I ^ I mm ENTERRÉE ICI '.ETEMMA... ? ^ ' 


LA MUSIQUE RETENTIT! LES PROJECTEURS SE DIRIGERENT 
VERS CENTRÉE ET LES ARTISTES ! UN BARRISSEMENT 
AIGU SE FAIT ENTENDRE ... -—,_» 


DU CALME, 66SSIE, 
DU CALME ! r 


: GASP; / CE N'ETAIT 
FAS BESS/E, MILO ! 

» JE...JE... 
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LE GRONDEMENT SOURD QU/ TONNAIT 
DANS LA NUIT NE VENAIT PAS DE L‘OR¬ 
CHESTRE ! UN CLOWN TRAVERSA LA 
PISTE EN COURANT... HURLANT... 


JE LESA! VUS... T MILO! 


JE LES A! VUS... 


' Q(J V 
A-T-IL*? 


h"’’" V '/ fà 


il 




LA CHOSE JAILLIT DE L ENTREE,GLISSANT SUR LE SOL COUVERT DE SCIURE! ELLE 
POUSSA UN BARRISSEMENT STRIDENT/LA PUANTEUR EMPLIT LE CHAPITEAU! SA 
CHAIR EN PUTRÉFACTION SE DECOMPOSAIT EN FRAGMENTS GLUANTS LORSQU ELLE 
REMUAIT! CA ET LÀ. DES OS BLANCHIS DÉPASSAIENT DE SA CARCASSE COUVERTE 
DE VERS ! PERCHÉE SUR LES RESTES DE SA TÊTE, LA FORME POURRIE D UNE FEM¬ 
ME GUIDAIT LA CRÉATURE... _ __ ^ 


EMMA ET RENÉE H! 




ELLE TRÉBUCHA VERS LE DRESSEUR HORRIFIÉ ET SA NOU¬ 
VELLE FEMME ...LA CHOSE SUR SA TÊTE POINTANT FOLLEMENT < 
I LE DOIGT... _ 


IL ÉTAIT TROP TARD POUR QUE M/LQ S ÉCARTE... TROP 
1 TARD POUR FUIR ! LA CHOSE ÉTAIT SUR LUI... LE SOULE¬ 
VANT AVEC SA TROMPE NAUSÉABONDE, DÉCOMPOSÉE ! 
LEETA FUT ÉCRASÉE SOUS UNE DES PATTES ÉNORMES ET ( 
RONGÉES | —, . 1 


iviîS 


mm 


.vis 






IM 




B 


MILO FUT JETÉ SUR LE SOLAVECLA FOR- I p(JIS LES CRIS S AMENU/SAIEnA 

CE D'UNE CHUTE DE VINGT ÉTAGES. Cj ET QUE LA MORT S'EGARAIT DE MLLO A 

LEETA FUT COMPLÈTEMENT RÉDUITE I £T LE£TA ( M CHOSE ÉNORME ET LA \ 

EN BOUILLIE... CRÉATURE HUMAINE QUELLE POR- fl 




VwH SEMBLÈRENT SE LIQUÉFIER EN 
O \'y/ UN TAS DE VASE PUTRESCÉNTE... 









M JL 


c 


CACAHUÈTES...POPCORN... VASE \ 

PUTRESCENTE ! HÊ, MADAME ! ACRE- / 
TEZ A VOTRE MARMOT UN SAC DE f 
VASE PUTRESCENTE ! Hl, Hl ( ET ] 

VOILÀ MON HISTOIRE, LES ENFANTS» ! J 
RENÉE ET EMMA ONT EU LEUR VEN- 
GEANCE.. . MILO ET LEETA AUSSI ONT ] 

S E QUI LEUR REVENAIT !\ 
FAIT/JE VENDS DE I 
k BARBE-.À -PAPA ! J 
J EN Al UNE PLEINE \ 
CAISSE! Hl Ml! * 
QUEL TRUC DÉ- £ 
GOÛTANT! À ^ 

bientôt, petits J 
amis ' on se I 

REVERRA TOUS J 
DANS LE MAGAZINE < 
DU GARDIEN DU ^ 
CAVEAU, Lé CAVEAU J 
DE U HORREUR! J 
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BIEN AVANT L AVENEMENT DE LA RADIO, DU CINÉMA, DE LA 
TÉLÉVISION ET DES BANDES DESSINÉES, LA SEULE DISTRAC¬ 
TION POSSIBLE. C'ÉTAIT LES FOIRES AMBULANTES, QUI 
DRESSAIENT LES TENTES GAIEMENT COLORÉES DE LEURS 
ATTRACTIONS SUR LES TERRAINS INOCCUPÉS À LA 
LISIÈRE DES VILLES ! IL VA ENVIRON QUATRE-VINGTS ANS 
UNE DÉ CBS FOIRES ARRIVA PRÉS D UNE PETITE VILLE 
AU CREUX DES MONTS OZARK... 


C'EST PAR ICI. M ' SIEURS-DAMES ; 
VENEZ VOIR LE SPECTACLE'. LA 
PLUS GRANDE COLLECTION DE 
CURIOSITÉS JAMAIS ASSEMBLÉES 
SOUS UN CHAPITEAU! ENTREZ, y 
ENTREZ, LES AMIS ! / 


j f 
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LE SPECTACLE DE CURIOSITES DE CETTE FOIRE APPARTE¬ 
NAIT À UN NOMME ERNEST FEELEY ! PATIEMMENT. AU FIL 
DES ANS ■ IL AVAIT RASSEMBLE UNE FABULEUSE SERIE DE 
MONSTRES ET DE BIZARRERIES ! IL AVAIT LES ATTRACTIONS 
HABITUELLES... 

voyez fanny, la femme la plus lourde du monde i\ 

DEUX-CENT"-VINGT KILOS DE FEMELLE PULPEUSE ! ' 

VOYEZ HADNAR L AVALEUR DE SABRES. L HOMME- 
SQUELETTE. FEGO LE CRACHEUR L 

DE FEU... ^ 


MAIS ERNEST FEELEY AVAIT UNE ATTRACTION... TOUTE SPE¬ 
CIALE. .. QUI NE MANQUAIT JAMAIS D ATTIRER LES FOULES ■ ■ ■ 
ET DELESTER LES GOGOS DE LEURS PIÉCETTES... 


... ET ENFIN, PAS LA MOINDRE. MES AMIS !LATTRAC- 
TION VEDETTE DU SPECTACLE FEELEy ! LA CRÉATURE \ë 

la plus Etrange jamais exhibée... de tous les I 

TEMPS ... À L'INTÉRIEUR... DANS SON SARCOPHAGE J 
D'ORIGINE... MYRNA . LA SEULE MOMIE EGYPTIEN- yC-. 
NE FÉMININE EXISTANT.' FOUR VINGT-CINQ \TWk 

i et. AiiiE / i/m ~ ^ 


CENTS. LES AMIS / PAR ICI... 



MYRNA, LAMOMIE EGYPTIENNE. ETAIT LA 
PROPRIÉTÉ DE ZACHARYCUNG AR¬ 
CHÉOLOGUE EN RETRAITE! ERNEST 
FEELEY PAVA/T UN TRÈS GROS SALAIRE 
Â ZACHARY CL/NG FOUR POUVOIR 
EXHIBER MYRNA ... 

.. ETMAINTENANT...S\ VOUS VOULEZ 
BIEN ME SUIVRE.. - LE DOCTEUR CUNG 
OUI A DÉCOUVERT MYRNA LAMOMIE 
Egyptienne, vous dira tout sur 

ELLE ET VOUS A MONTRERA... 


CINQ FOIS PAR JOUR. ZACHARY CUNG 
RACONTAIT COMMENT IL AVAIT TROU¬ 
VÉ MYRNA, PUIS LA MONTRAIT AUX 

cuents ébahis! il défaisait même 

CERTAINES DE SES BANDELETTES... 


MV'RNA, LA SEULE MOMIE ÊGyPTIENNE 
FÉMININE D AMÉRIQUE A ÉTÉ EXHU¬ 
MÉE DANS LA VALLÉE DES ROIS PAR 
MON EXPÉDITION.SON TOMBEAU SE 
TROUVAIT AU CCEUR DES ESCARPE¬ 
MENTS QUI SURPLOMBENT LE 




MyRANAH ÉTAIT TRÈS BELLE, ET ATTIRA BIENTOT LE REGARD 
DU PHARAON ! MAIS, FIDÈLE A SA MAÎTRESSE, SA LOYAUTÉ 
LA FIT REPOUSSER LES AVANCES DU PHARAON ..." 


M'OBÉIR ! 
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... ET AINSI, DURANT QUATRE MILLE 
ANS, CETTE PAUVRE FILLE E6T RES¬ 
TÉE DANS SA TOMBE JUSQU 'À CE QUE 
JE LA DECOUVRE ! JE VOUS PRÊSEN- 
C TE... 



J 


j 


mmiéhL. Jti 




L 


LECORPS MOMIFIE DE L'INFORTUNÉE 
SERVANTE SE TROUVAIT DANS SON SAR¬ 
COPHAGE, LES BRAS CROISES SUR LA 

poitrine Iles clients de la foire 

NE MANQUAIENT JAMAIS DE CRIER OU 
DE SURSAUTER QUAND LE DR. CLING 
LA DÉVOILAIT... 


ET À PRÉSENT. 

J ÔTE UNE PARTIE 
> DES BANDE¬ 
LETTES ! 




SI LA VUE DE LA MOMIE ÉTAIT REVOLTANTE,CELLE DE 
SON VISAGE L ÉTAIT ENCORE PLUS ! LA CHAIR RIDÉE ET 
DESSÉCHÉE COLLAIT À SON CRÂNE COMME DU TISSU 
MOUILLÉ! SES VEUT. S ÉTAIENT PROFONDÉMENT ENFON¬ 
CES DANS LEURS ORBITES... SES LÈVRES RETROUSSÉES 
EN UNE GRIMACE ATROCE ! CERTAINS HURLAIENT À CETTE 

VISION /, — 

GRANDS DIEUX! 



m 







JE SUIS LE TOUBIB PAR ICI, MR.FEELEy ! 
J 'AI PAS DE LICENCE NI RIEN MAIS LES 
GENS APPRÉCIENT CS QUE JE FAIS 
POUR EUX ET VIENNENT ME VOIR! 

IL yA BIEN DEUX ANS DE CA, UNE 
VIEILLE ERMITE EST DESCENDUE J 
DES MONTAGNES ! JE N'L AVAIS pi 
JAMAIS VUE AVANT / ELLE M A Mi 
SUPPLIÉ DE REFAIRE LA ROUTE 
AVEC ELLE... 


J ÉCOUTEZ. 

\ MR.SICKLES, 

JE SUIS TRÈS 
I OCCUPÉ ! VE- 
J NEZ-EN AU FAIT! 

QU'EST-CE QUE 
VOUS POSSÉDEZ 
QUI POURRAIT 
BIEN 

k M'INTÉRESSER! 




J Y VIENS. PR. FEELEY / ATTENDEZ ! ENFIN,CETTE 
VIEILLE CHOUETTE M'A TELLEMENT IMPLORÉ! 
QUE JE L'AI SUIVIE ! ELLE M'A OIT QUE SON 
FILS ÉTAIT TRÈS MALADE...MOURANT ^ 
QU ELLE DISAIT ! ELLE M A EMMENÉ 
DANS LES MONTAGNES JUSQU 'À UNE CAVER^. 
NE PERDUE ! CE QU 'ELLE M'A MONTRE M'A j\ 
PRESQUE FAIT VOMIR ! / : 




1 QU EST- 
I CB QUE 
/C'ÉTAIT. 

MR 5ICKLE5 

^ o 





















































" C ETAIT SON FILS, MR. FEELEy ! SON 
FILS AVAIT OeuX TÈTES ! C ÉTAIT... 
HORRIBLE..." ■ 



IL DEVAIT BIEN AVOIR VINGT- 
DEUX ANS. MRFEELEY ! 

J 'AI EMPORTÉ SON CORPS 
ET JE L AI MIS DANS UN J i 
GRAND RESERVOIR DAL- J C 
COOL ARTISANAL ! JE J À 
VOULAIS QUE PER- 7 

SONNE NE LE 

VOIE ! J ^Ê/-ï > £é' 


- J ET 

y vous 

fLAVEZ 
J ENCORE .. 
CE CORPS 
À DEUX 
TÈTES? 






' y t f\ 

\W,w’i'i 

Wil' i i, -/;- v - I 

v » t'ialg. lit J «A . , ..V I 



/MR. FEELEY ET LE REBOUTEUX SE FRAYÈRENT UN CHEMIN 
DANS LA FOULE QUI CONTEMPLAIT MYRNA, LA MOMIE ! À 
L EXTERIEUR DU CHAMP DE FOIRE, UN CHEVAL ET UNE 
CARRIOLE ATTENDAIENT! ILS SE MIRENT EN ROUTE... 


WÿgTLE VOILÀ 

__ I À RAC, AA O 


A 



VENEZ! 
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ALORS J£B SICKLES SORTIT SON CADAVRE A DEUX. TETES DU 
RESERVOIR ET SE JOIGNIT AU SPECTACLE AMBULANT D ERNEST 
FEELEY ! ENOCH FUT PLACE DANS UN NOUVEAU RESERVOIR DE 
VERRE SPÉCIALEMENT CONSTRUIT ETREMPU DE FORMOL. 

IL FUT ENFIN EXHIBE ... i . ■■■■; = 


ET MAINTENANT CES 
AMIS, VOICI LE DOCTEUR 
TESSON SICKLES... . 

ET ENOCH' - * 



( MESDAMES ET MESSIEURS ! J Al ^ 
) DECOUVERT ENOCH DANS LA 
' CAVERNE D'UNE VIEILLE ERMITE 
DANS LES OZARKS ! IL EST MORT 
. DANS MES BRAS - 


[JH 


tarai : - 



CA NE PRIT PAS LONGTEMPS A ERNEST 
FEELEY POUR COMPRENDRE LE POU¬ 
VOIR D'ATTRACTION D'ENOCH. ET DECI¬ 
DER DE LU! DONNER LE TITRE D 'ATTRAC¬ 
TION VEDETTE. COMMEMYRNA ... 





CINQ FOIS PAR TOUR. LES BANDELETTES 

brunes Etaient retirées de son 

VISAGE MOMIFIE... 






JLJ 

ISilip 


.BVV 

|§\ 

lf»«y 

Rlteîf*' Æà 


^iBI 


ET CINQ FOIS PAR TOUR. TANDIS QUE LA FOULE SURSAUTAIT ET 
ECARQU/LLA/r LES YEUX... LA CHOSE À DEUX TÊTES ETA LA PEAU 
BOURSOUFLÉE. FLOTTANT DANS SON MONDE LIQUIDE.CONTEMPLAIT 
LE VISAGE PUTRIDE ET MOMIFIÉ DE MYRNA. ENFIN DÉVOILÉ ■.. 



:W, 

y ,/j 
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LE COUPS GONFLE AUX YEUX FIXES OSCILLAIT DANS LE 
FORMOL ! LES RESTES DESSÉCHÉS DANS LES BANDELETTES 
RESTAIENT LÀ, SILENCIEUX ! CINQ FOIS PAR JOUR. ILS SE 
REGARDAIENT... 


ENOCH... 


'A 0 -0' 


.MYRNA... 


rrr* 




ENFIN, ERNEST FEELEY... TOUJOURS 
HOMME D AFFAIRES. .. ANNONÇA .. 


J'ENLÈVE MYONA DE LA VEDETTE j 
POUR y PLACER ENOCH, CUNG ! 

IL NOUS FAUT UNE ATTRAC- ' 
TION FORTE POUR ATTIRER . 

LE& CLIENTS, ET C'EST JEB QUI / 11^ 


w 

0 ' 



tf 





AINSI. LORSQUE LES BANDELETTES 
DECOMPOSEES FURENT ÔTÉES DES 
YEUX MOMIFIES DEMYRNA, ELLE 
REGARDA PAR-DESSUS LA FOULE 
ET NE VI T RIEN... 



ES 


AINSI, DANS LA NUIT NOIRE, QUAND LES GENS DE LA FOIRE 
FURENT ENDORMIS. UNE MAIN SÈCHE ET OSSEUSE REMUA .. 
LENTEMENT... HÉSITANTE... ARRACHANT SES BANDELETTES 
EN PUTRÉFACTION... . 
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HÊ.HÉ ! ATTENTION ! NE REGARDEZ 
PAS VE BAS DE LA PAGE! VOICI LE 
FINAL ! D'ABORD, LAISSEZ-MOIVOUS 
DIRE QUE MR FEELEY, ZACK ET JEB . 

PERDIRENT LA TRACE DE MYRNA ET f 
ENOCH APRÈS LEUR VISITE CHEZ LE ' 
JUGE ! IMPOSSIBLE DE LES TROUVER ! 
ENFIN, AU BOUT D ' UN AN, LORSQUE 
LA FOIRE REVINT DANS LES OZARKS, 
DANS LA VILLE MÊME OÙ ENOCH 
AVAIT REJOINT LE SPECTACLE 

AMBULANT... / 




HE, HÉ ! OUAIS, MES MIGNONS ! C'EST MON 
HISTOIRE À MOI ! CETTE HARPIE DE 
VIEILLE SORCIÈRE VOUS A RACONTÉ SON 
ORIGINE... ET MAINTENANT VOUS AVEZ 
LA MIENNE.. . OUAIP ! ENOCH AU DOU¬ 
BLE DÔME ÉTAIT MON PÈRE ET MVRNA 
LA MOMIE ÉTAIT MA MÈRE ! ON POUR¬ 
RAIT DIRE QUE LA MOMIE ETAIT MA MAMIE/ 
MAIS AU FAIT ! IL PARAÎT QU'IL VA UNE 
FOIRE AUJOURD'HUI... QUATRE-VINGTS 
ANS APRÈS ■.. QUI 
EXPOSE ENCORE 
UNE MOMIE ET UN 
CADAVRE à DEUX 
TÊTE ! SI L'UN DE 
VOUS LES VOIT... 
ÉCRIVEZ-MOI ! 

JE VEUX LEUR ENVOYER 
UNE CARTE! 

C'EST LEUR ANNI¬ 
VERSAIRE DE MARIAGE 
LE MOIS PROCHAIN ! 
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HE. HE/IL EST L'HEURE DUNE AUTRE INCURSION DANS LE CAVEAU DE L'HORREUR , PETITS MONSTRES ! C'EST 
VOTRE GARDIEN DU CAVEAU QUI VOUS PARLE. TOUT PRÊT À VOUS CONTER UNE AUTRE^ HISTOIRE À VOUS 
REBROUSSER le POIL ! ALORS. ENTREZ, ASSEYEZ-VOUS SUR CETTE CARPETTE D'HOTEL TACHÉE DE SANG. 
ET JE VAIS VOUS EXPLIQUER COMMENT ELLE S'EST RETROUVÉE COMME CA ! J'APPELLERAI CE STUPEFIANT 
SEJOUR DANS LA SPECTRALE SEMI-OBSCURITÉ DU SORDIDE ... m 


HERBERT MARKINI AVANÇAIT DANS LA FOULE GROUIL¬ 
LANTE DE CALCUTTA,ÉPONGEANT SON VISAGE BAIGNÉ 
DE SUEUR ! LE SOLEIL BRÛLANT DES INDES LUISAIT 
JUSTE AU-DESSUS DE LUI ! LA CHALEUR ÉTAIT INSOU¬ 
TENABLE !HERBERT JURA ... 


POURQUOI DIABLE SUIS-JE VENU DANS CE TROU 
DE L'ENFER INFESTÉ DE MICROBES ? JE N AI t- 

MÊME PAS TROUVÉ UNE SEULE ILLUSION / 

NOUVELLE DEPUIS QUE JE SUIS LÀ ! LES p 
FAKIRS HINDOUS ! BAH ! ENCORE HEU- 
REUXQUE JAI LAISSÉ /NEZ A L'HÔTEL.' J- 


mm, 
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HERBERT DESCENDIT LA RUELLE SOUILLÉE D ORDURES ET 
S'ARRÊTA DEVANT LA JEUNE HINDOUE ACCROUPIE DE¬ 
VANT SON PANIER i. LA FORME ETRANGE ! LA FOULE AU 
LOIN. SUR LA PLACE DU MARCHE. SEMBLA DISPARAÎTRE 
À SES OREILLES ! LA JEUNE FILLE LEVA LES YEUK SUR 



LA PIÈCE TINTA SUR LES PIERRES USEES. AUX PIEDS NUS DE 
LA FILLE ! ELLE LA RAMASSA .L'EXAMINA. ET, SOULEVANT LE 
COUVERCLE DU PANIER. V JETA LA PIÈCE ! HERBERT Y RISQUA 
UN COUP D'ŒIL... DANS LE PANIER SE TROUVAIT UNE LOURDE 



TRUC"? 2E.\ BIEN SÛR ! J EN Al ENTENDU PAR 
JPIE ! j 1ER ! MAIS C'EST TOUT. JUSTE 

-r —:—\ PARLER! JE NE CROIS PAS À 

J; V L'EXISTENCE D UNE TELLE 

^— r CHOSE/ ^ ^—Jf 


LA FILLE SORTIT UN PETIT INSTRUMENT LA NOTE UNIQUE SE PROLONGEAIT ! ET TANDIS QUE LE SOUFFLE DE LA JEUNE 
DE ROSEAU DES PUS DE SA ROBE ET UNE EXTREMITE DE LA CORDE S 'ÊLE- FUIE S'EPUISAIT ET QUE LA NOTE COM- 
LA PORTA À SES LEVRES ! ELLE PRITSA VA.. OSCILLANT COMME UN COBRA MENCAITA S'EVANOUIR... LE BOUT DELA 
RESPIRATION ET COMMENÇA À SOUF. ENTRANSE... CORDE MONTAIT DE PLUS EN PLUS 
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A FILLE SE LEVA ETE APPROCHA DE 
A CORDE... PETRIFIE. HERBERT A 
REGARDA TANDIS QU' ELLE COM¬ 
MENÇAIT A GRIMPER... 

\ \f MON DIEU ! J 


wm 




rtl\ 






wm 




A JEUNE INDIGÈNE AUX. CHEVEUX NOIRS ETAUX YELJX 
BRILLANTS GLISSA AU SOL ETA CORDE RETOMBA 
DANS LE PANIER... 


Il ÎA 


COMBIEN VEUX-TU POUR CE 
TOUR ? DIS UN CHIFFRE. J 
JEUNE FILLE ! -r-rÛ 


l'I 


JE NE PEUX PAS» VEN¬ 
DRE LA CORDE/ELLE 
' A APPARTENU À MA 
MÈRE...ET A SAMÈRE 


BAH ! GARDE TA CORDE ! MAIS 
EXPLIQUE-MOI LE TRUC ! DIS- 
MOI QUEL EST LE SECRET! JE 
FABRIQUERAI LA MIENNE... t 


\ IL N’V A PAS DE SECRET, 
SAHIB ! C 'EST A CORDE. 
/ VOUS NE POURREZ. EN r 
FABR/QUER ONE AUTRE! 
^.CEST IMPOSSIBLE! J 








:< 'Ti 


\w 




iSHlil 




A CORDE ?! QUEL GENRE DE 
FOUE EST-CE LÀ ? C EST UNE 1 
CORDE ORDINAIRE / QU y A- 
T-IL À L INTÉRIEUR ? UN FIL X 
D'ACIER ? QU'Y A-T-IL SOUS LE 
PANIER ? UNE TRAPPE?ALLEZ 
JETE PAIERAI CJNQ CENTS 

ROUPIES ! < 


-à 


> C EST LA CORDE 
‘ EUEMÈMESAHB ! 
V REGARDEZ! , 


A FILLE SOULEVA LE PANIER ! IL NV AVAIT PAS DE TRAPPE 
AU-DESSOUS... AUCUN ORIFICE D OÙ UNE PERCHE POU¬ 
VAIT ÊTRE PASSÉE...RIEN... 


VOUS VOYEZ. SAHIB ! C’EST 
A CORDE! ET LA CORDE 
N'EST PAS A VENDRE! 


impossible! IL DOIT 
y AVOIR UN TRUC ! IL 
DOIT y EN AVOIR 


lf 


f y- 


Ïiïipf' 
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CETTE NUIT-LÀ. LE GRAND MAVZKINI ARPENTAIT NER¬ 
VEUSEMENT SA CHAMBRE D HÔTEL ! FINALEMENT LA 
PORTE b OUVRIT ET UNE FEMME ENTRA ... 


/NEZ/ CENESTPAS 
TROP TÔT ! TU AS v_ 
VU CA 1 TU AS J 
VU LE r- 7 
775UC ? 


JE L AI VUE, ELLE, ET J Al 
VU CE TOUR ! ON FERAIT 
UN MALHEUR AUX ETATS» 
UNIS AVEC ÇA jp 


AS-TU PU LUI ACHETER 
SON SECRET, INEZ *? 
ELLE T A EXPLIQUÉ 
COMMENT ELLE w Â 
FAIT ? 


NON AUX DEUX QUESTIONS ! 
ELLE M A DONNE LES MÊMES 
RÉPONSES QU A TOI ! ELLE 
A DIT QUE C'ÉTAIT LA CORDE ! 
QU'IL N V AVAIT PAS DE TRUC ! 
ET ELLE A REFUSÉ DE ME 
^ VENDRE LA CORDE ! 








































































IL y EUT UN COUP TIMIDE Â LA POSTE 
DE LA CHAMBRE ! HERBERT OUVRIT 
TOUT GRAND... 



VOUS! C'EST 
POUR VOUS» QUE 
J'AI EXÉCUrÉ 
MON TOUR CET 
APRÈS-MIDI? ^ 


OUI, MON L 
NOM EST 
MA RK/NI ! AUX 
ÊTATS-UNIS.JE 
SUIS UN MAGI¬ 
CIEN CÉLÈBRE.. 
ET VOICI 
MA FEMME 
INEZ ! 


AH ! LA DAME 
\ OUI M A INVITÉE 
ICI .'ELLE A DIT 
QUE JE N‘AR¬ 
RIVERAIS PAS 
/ 4 FAIRE 

LEVER LA 
CORDE 

Y DANS CETTE 
( CHAMBRE! 






w. 





C EST JUSTE. I 

MIGNONNE .' JE 
SUIS PERSUADÉE 
QUE TU AS UN 
P/4 CACHÉ DANS . 
CETTE RUELLE I 
LÀ-BAS / „ 


JE VOUS L AI DIT 
À TOUS LES 
DEUX / C'EST... 
LA CORDE ! 
RIEN DE PLUS! 










LA JEUNE FILLE POSA LE PANIER SUR LE PLANCHER DE LA 
CHAMBRE ! PUIS EUE SORTIT SON ÉTRANGE INSTRUMENT 
EN ROSEAU ET SE MIT A JOUER ! LA CORDE S ’ÉLEVA ... 


SOUDAI N... LA NOTE DIFFUSE. AU SON BIZARRE. FUT COU¬ 
PÉE NET ! LA CORDE S'EFFONDRA ! LES DOIGTS PUIS¬ 
SANTS D HERBERT ÉTREIGNAIENT LE COU DE LA JEUNE 
INDIENNE COMME UN ÉTAU... 



C'EST DANS LE PANIER, HERB.' 
LE TRUC DOITS'/ TROUVER... 
OU DANS LA CORDE! 


JEMOCGU- 
-, PE D’ELLE .' 


S* 




NE LA LAISSE PAS 
CRIER. HERB ! 




JE.. ÔA5P M'EN 
Lr CHARGE ! 




I WJ 

































INEZ ET HERBERT SE REGARDERENT.. 


AUCUN TRUC.'PAS 
D'ACCESSOIRE ! 
MAIS...MAIS... <" 


NOUS L AVONS VUE 
S'ÉLEVER/ CA 
T MARCHAIT ! 


LE REGARD D INEZ SE FIXA SUR 
L ÉTRANGE INSTRUMENT DE ROSEAU. 
TOUJOURS SERRÉ DANS LA MAIN 
DE LA JEUNE F/UE ! 


MAIS...MAIS 
A QUOI CELA 
SERVIRA- 


HERB ARRACHA L'INSTRUMENT AUX 
DOIGTS CRISPÉS DU CADAVRE ET 
LE PORTA Â SES LÈVRES /LA NOTE 
ÉTRANGE RÉSONNA DANS LA PIÈ¬ 
CE... 



LE BOUT EFFILOCHÉ DE LA CORDE MONTA EN L'AIR... 



DE PLUS EN PLUS HAUT LA CORDE S 'ÉLEVA JUSQU 'AU PLA¬ 
FOND DE LA CHAMBRE ! LE SOUFFLE COURT. HERB LAISSA 
LA NOTE S 'ÉVANOUIR... LA CORDE RESTA DRESSÉE. 


ELLE 6ASP.. NE MENTAIT \ 
PAS ! C'EST BIEN LA CORDE.) 
ELLE A QUELQUE ri 

CHOSE... w 


ON A TROUVÉ UNE MINÉ 
D'OR. HERB? 

UNE AUNE D OR! 



INEZ S'APPROCHA, REFERMA LES MAINS AUTOUR DE LA 
CORDE ET COMMENÇA À V GRIMPER... 


i ELLE ME SOUTIENT! JE 
l PEUX Y GRIMPER ! 


ON VA LES TUER AVEC CE 
TRUC. INEZ ! ATTENDS D’ÊTRE 


RENTRÉE AUX ÉTATS 




INEZ ÉTAIT ARRIVÉE AU SOMMET DE LA CORDE! VOUTA 
COUP.. ■ SON VISAGE SE TORDIT DE DOULEUR ! SES VEUX 
S'AGRANDIRENT D'HORREUR. .. „ , 



61 



























HERBERT MARK!NI CONTEMPLA L ENDROIT PRES DU PLA - SOUDAIN UNE VAGUE DE NAUSÉE S'ABATTIT SUR LEGRAND 

FOND OÙ /NEZ SE TROUVAIT...ELLE AVAIT TOUT SIMPLE- MARKINI / DES OBJETS SE MIRENTÂ PLEUVOIR AUTOUR DE LUI, 

MENT DISPARU ! UN CR! HYSTÉRIQUE LU! PARVINT, VENU TOMBANT DE NULLE PART... S ECRASANT À SES PIEDS ! D HOR- 
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Voici la liste 
complète des titres 
publiés par 





"AKTIST 
Of THE 
ISSUE" 


JAGK 

KAMEN 




dans l'ordre 
de leur 
parution 


• 

THE HAUNT 
OF FEAR 

• 

WEIRD 

SCIENCE 

• 


Cet artiste jovial, farceur, bon vivant, spécialiste des formes féminines (graphiquement 
parlant, bien sûr!), est né à Brooklyn le 29 Mai 1920. Les premiers efforts dessinés de 
Jack prirent naissance sur les trottoirs de New York, à la craie ! Il avait cinq ans. Ensuite, 
sa mère lui acheta des cahiers : elle en avait assez de rapiécer les genoux de ses panta¬ 
lons. La première œuvre de Jack soumise au public fut une sculpture, une statue héroï¬ 
que du gouverneur du Texas P.H. Bell, pour le Centenaire du Texas. Il était alors assis¬ 
tant d’un sculpteur de renom sur ce projet, qui est encore visible dans un parc qui fut 
construit autour de ce chef-d’œuvre. Pour se payer les cours à l’Art Students League et 
à la Grand Central Art School, où il suivait les cours de la journée et ceux du soir, Jack 
fit de la sculpture et de la décoration de mannequins pour des vitrines de magasins fort 
connus, et des peintures pour devantures de cinéma. Enfin, Jack se lança comme dessi¬ 
nateur indépendant pour plusieurs éditeurs et agents, et travailla pour des pulp-maga- 
zines de Western et Policiers. Il fut inévitablement entraîné vers les comics. En 1942, 
Jack fut “capturé” par l’Oncle Sam et déposé aussitôt derrière une planche à dessin, 
pour préparer des guides visuels et des illustrations pour manuels militaires pour l’ar¬ 
mée. Ceci dura deux ans, après quoi il fut remplacé par trois enrôlées féminines de la 
WACS, et envoyé dans un Signal Corps, unité de reconnaissance au front ! Il alla com¬ 
battre à Finchafen, Hollandia, à Biak en Nouvelle-Guinée... et à Leyte et Manille, aux 
Philippines ! Après quatre années de service, Jack revint à la vie civile et aux comics. 
Son premier coup d’éclat : épouser “celle qui l’avait attendu”... une jolie petite nom¬ 
mée Evelyn ! Jack travailla pour différentes compagnies pendant plusieurs années, 
puis passa nous rendre visite. Et nous lui avons mis la main dessus ! Il travaille unique¬ 
ment pour nous à présent, dans nos magazines de science-fiction et Crime Suspensto- 
ries, et fréquemment dans nos trois magazines d’horreur. Jack vit avec sa femme et ses 
deux fils, Bat et Dean, dans une jolie maison près de Rockville Centre, Long Island. Ses 
passe-temps favoris : la photographie et le jardinage. (Il est vraiment très fier de sa pe¬ 
louse verte et veloutée !). Le vice unique de Jack est qu’il collectionne les pipes... il ne 
peut pas passer devant un magasin où on en vend, où un tabac, sans s’en procurer une 
nouvelle ! (Il s’est même fait prendre, une fois !). Les histoires subtilement rusées de 
Jack sont très populaires auprès de vous autres lecteurs... sans doute à cause de la pré¬ 
sence régulière de ces ravissantes Kamen girls ! 


CRIME 

SuspenStories 

• 

FRONTLINE 

COMBAT 

• 

TALES FROM 
THE CRYPT 

• 

WEIRD 

FANTASY 

• 

THE VAULT 
OF HORROR 

• 

SHOCK 

SuspenStories 


TWO FISTED 
TALES 







HÊ.HÉ... SALUT. C EST MOI, VOTRE HÔTESSE DANS L ANTRE DE L‘ÉPOUVANTE. LA VIEILLE SORCIÈRE, TOUTE 
PRÊTE POUR VOUS RÉVÉLER UNE AUTRE DE MES REVOLTANTES RECETTES CUISINEE DANS MON CHAUDRON CALCINE! 
ALORS. RAMPEZ UN PEU PLUS PRÈS. MES PETITS CRAPAUDS ! NOUEZ VOS BAVOIRS AUTOUR DE VOS COUS DÉCHARNÉS 
CRAMPONNEZ- VOUS AUX BARREAUX DE VOTRE PETIT PARC. LA GAMELLE A LA MAIN ET JE VAIS VOUS SERVIR 
CE OONTE DE TERREUR QUE J'INTITULERAI... 


CA AVAIT TOUJOURS ÉTÉ RELATIVEMENT SIMPLE POUR 
HOMARD ! APRES TOUT. IL ÉTAIT VRAIMENT ASSEZ BEAU 
GARÇON, DANS LE GENRE GRISONNANT ET LES VIEILLES 
FILLES ET LES VEUVES LE TROUVAIENT ATTIRANT! DE 
PLUS ...LA PHOTOGRAPHIE QU IL LEUR ENVOYAIT ETAIT 
PART/CUUÊREMENT FLATTEUSE ■ ■ - 


nt,ne : DJUUI C- WM, ktA : 

CHER HOWARD, J'AI REOJ 
AUJOURD'HUI LA PHOTO OUI 
ACCOMPAGNAIT" VOTRE DÉUÛEUôf 
LETTRE / VOUS ÊTES TRÈS 
SÉDUISANT! Cl -joint ma pro¬ 
pre PHOTO ! EXCUSEZ-MOI 
ELLE N E5T PAS TRÈS RECENTE 
ELLE DATE DE 

DEUX ANS..." liS J — r— 


64 


















HOWARD CARESSA LA TÈTE DE SON CHIEN 
ET SOURI T.^ - 

^ f EH BIEN ! ELLE ^ 

IVV noue, a envoyé son < 

JM W PORTRAIT. MON VIEUX. ! J 
B/ PREPARONS- NOUS AU CHOC f 
mf AVANT DE REGARDER ! f I 


IL SORTIT LA PHOTO DE L ENVELOPPE 
ET S EXCLAMA... 


\â 


tes 


HOWARD s ENFONÇA DANS SON FAUTEUIL, LA PHOTO SUR 
SES GENOUX, ET ALLUMA SA PIPE ! LA FUMÉE MONTA PARES¬ 
SEUSEMENT. SE DISSIPANT UNE FOIS ARRIVÉE AU PLAFOND... 




M 


TU TE SOUVIENS DE LA 
PREMIERE PHOTO QU'ON 
AIT REÇUE,REX?VOYONS, 
C'ÉTAIT IL Y A PRESQUE SEPT 
ANS ! COMMENT S'APPE- A 
LAIT-ELLE,DÉJÀ ?AROUI, 
MATILDA! MAT/LDA a 
FILBV ! fl 


EN EFFET. LA DERNIÈRE VICTIME PROS¬ 
PECTIVE D ‘HOWARD ÉTAIT SUPERBE ! 
HOWARD LA CONTEMPLA PENDANT 
UN LONG MOMENT. PENSIF... 


TU SAIS,REX, AVEC 
UNE FEMME COMME CA, 
JE POURRAIS DÉCIDER 
DE LAISSER TOMBER 
CETTE COMBINE ET M'INS¬ 
TALLER POUR DE BON ! 


“ON AVAIT TROUVÉ SON NOM SUR LA USTE D'UN CLUB DE CŒURS 

► SOLITAIRES ! TU TE SOUVIENS P CA REMONTE À L ÈPOQUEOÙ 
J'AJ EU L'IDÉE OECE PETIT JEU "D 'ARGENT POUR L 'AMOUR " ! 

1 après l Echange de quelques lettres enamourées, 

LA PHOTO ARRIVA 

r {wOW! QUELLE^ TRONCHE] REGARDE 

> REX ! COMMENT POURRAIS- JE JAMAIS 

? AIMER UNE HORREUR FAREJLLE... Wï VCWjW 


W\ 


",MAIS ELLE AVAIT DE L'ARGENT, HEIN, REX ?TUTE SOUVIENS ? ELLE 
AVAIT ÉCRIT A PROPOS DE SA MAISON DE SON MOBILIER.. ■ 


ET ON A FINALEMENT PLONGÉ. HEIN, VIEUX ? ON LUI A 

Ecrit des pages de déclarations passionnées, et 

PUIS, ON LA DEMANDÉE EN MARIAGE! ETELLEAACCEP- 
TÉ 'ALORS ON AMIS MA MONTRE AU CLOU ET ACHETÉ UN 
COSTUME NEUF... 


w, 


A 


w 


L 




WK\ 


kNv 


fi. "/*< 











■COMBIEN S'ÊTAIT-ON FAIT AVEC CB COUP¬ 
LA, REX? VOYONS VOIR!LA MAISON 
VENDUE POUR DIX MILLE DOLLARS- ET.. 
OUI, EN TOUT. DISONS A PEU PRES 
QUINZE MILLE DOUARS-.: _ 


"HÉ.HË ! ainsi, on A CONTINUE notre 
CHEMIN. HEIN.REX ? ET TROIS MOIS PLUS 
TARD. ON A CONTACTE NOTRE SECONDE 
VICTIME ! ELLE AVAIT PASSE UNE PERTE 
ANNONCE...OUA/P, CA RECOMMENÇAIT..: 


"IL NOUS A FALLU SIX MOIS DE COUR AR¬ 
DENTE. VIA LE BUREAU DE POSTE AVANT DE 
CONVAINCRE CELLE-LA. HEIN.REX ? COM¬ 
MENT S'APPELAIT-ELLE ? AH, OUI..." 




























"LA TQO/S/ÈME À RÉPONDUE À NOTRE ANNON- "CA AURA ÉTÉ UN BOULOT DQÔLE- 'JE BONDS DE LA VOITURE AU MOMENT OÙ 

CE ÉTAIT VRAIMENT LA PIRE DU LOT, HEIN, MENT FUTÉ, JE DO/6 DIRE! TU TE EUE PLONGEAIT DANS LE VIDE.'OH. SI TU 

REX7 AU MOINS CENT KILOS/MAIS ELLE RAPPELLES. JET AVAIS LAISSE & LA AVAIS ETE lA. REX ! TU AURAIS ETE FIER 

AVAIT CES TERRAINS EN OKLAHOMA ! MAISON CE JOUR-LÀ, QUAND NOUS DE MO! ! QUEL SPECTACLE ! LA VOITURE... 


AINSI..." 


HOWARD ! CHÉRI ! 


LOUEUR J 


AVONS PRIS LA VOITURE... " 

I SOIS PRUDENT HOWARD.' 
ML y A UNE FORTE PENTE •" 
DANS CE VIRAGE ! TU... ! 
TU... HOWARD .'QUE , 

FAie,.Tiif? K 


TOURNANT ET TOURNANT ENCORE. 
TOUJOURS PLUS SAS. .. " 


’ ADIEU, 
LOUEUA' 



' CES TERRAINS NOUS RAPPORTERENT DOUZE MILLE DOL¬ 
LARS. HEIN. REX ? OUI ! MAIS C ÉTAIT UNE ERREUR DE 
LES VENDRE ! ILS Y ONT TROUVE DU PETROLE. INCROYABLE. 
ENFIN, ON SE SERA RATTRAPE SUR LE NUMERO QUATRE ! 

TU TE SOUVIENS D ELIE 7" ^-Vv^-^ 

^ VÊRONICA.' VOUS ÊTES ) 

HOWAgp/VON ENCOG5 PUJS RAVISSANTE i 

- 


TgA^QUE SUR LA PHOTO.. 


" L USINE QUE SON PREMIER MARI AVAIT LAISSEE A VERONICA 
VALAIT UNE PETITE FORTUNE ! DES PRODUITS CHIMIQUES 1 . 
CA AURA ETE SA PERTE, HEIN. REX ?C EST COMME ÇA QUE 
J AI APPRIS L EXISTENCE DE CE POISON IMPOSSIBLE 4 
DÉTECTER -- 



"PAUVRE VERONICA ! LE POISON UJ! PROVOQUA DE TER¬ 
RIBLES ET DOULOUREUSES CONVULSIONS... MAIS 
SOIXANTE-CINQ MILLE DOUARS.CE N EST PAS R/EN. 

^OUS ETTS^RTA/^DEVOULOIR.^^ 

VEWDCE, MR. ROVAL'? APRÈS TOUT. Jt '•“** ' 


JE...JE NE POURRAIS 


PAS CONTINUER 


SANS,,. ELLE 


"HE,HE ! COMBIEN Y EN A-T-IL EU EN TOUT. REX ? SEPT ? 
OUI. SEPT! ON AURAIT PU TRANQUILLEMENT PRENDRE 
NOTRE RETRAITE GRÂCE À LEUR FORTUNE, MAIS EN 
USANT CETTE ANNONCE... CELLE DE 


HMMM ! ÉCOUTE C4.REX 


FEMME SEULE CHERCHE À 


CORRESPONDRE AVEC MON 
SIEUR RAFFINÉ ! 




















"ON NE POUVAIT PAO RÉSISTER À ÇA, 
HEJN, REX ? IL FALLAIT REPONDRE ! 
ET PUIS VINT 54 LETTRE -.. 


HOWARD POSA 54 PIPE ET SOURIT! 
IL REMUA UNE PILE DE PAPIERS ■.. 


»- ——-* ALORS 

ON A COMMENCE. À S'É¬ 
CRIRE, HEIN, REX ?VCDONS 
UN PEU ! VOILÀ SA DEU- 
X/ÈME LETTRE... 


VA 


" CHER HOWARD... SI J'OSE ME 
PERMETTRE, JE RÉSIDE DANS UNE 
DEMEURE EN PIERRES ANCESTRA¬ 
LE . LA PROPRIÉTÉ EST TRÈS 
VASTE...PRESQUE DOUZE HECTA- 
RES.-.ET TRÈS BIEN ENTRETENUE ! 
MAIS POUR UNE FEMME COMME MOI, 
ÊTRE SEULE AINSI ...SANS PERSON¬ 
NE DE VIVANT A DES LIEUES À LA 
RONDE... LA VIE PEUT ÊTRE TRÈS 
DURE.VOS LETTRES SONT D'UN 
GRAND RÉCONFORT... 


m 

Mil* 




U 




TU IMAGINES CA, REX ? CETTE 
FEMME SPLENDIDE QUI VIT SEULE 
DANS UNE GRANDE MAISON EN PIER 
RES DE TAILLE DIGNE D'UN PALAIS : 
MAIS C'EST PRESQUE TROP SEAU 
POUR ÊTRE VRAI... _ _- 


ÉCOUTE CETTE LETTRE / “ SOL DALLÉ DE MARBRE 
DIS DONC ! "MEUBLE AVEC UN GOÛT EXQUIS .. 

' BOIS PRECIEUX"... "ORNEMENTS DE BRONZE”. < 
DRAPERIES DE SATIN"...” FENÊTRES À VITRAUX"... J. 


ÏŒV, 


REX.MON GARS ! JE CROIS QU’IL EST TEMPS 
QU ON S'INSTALLE. TOI ET MOI ! ON NE RAJEUNIT 
PAS, TU SAIS ! ET SI JANET... 


HOWARD RAMASSA LA PHOTOGRAPHIE DE LA JEUNE FILLE. 


... SI JANET RESSEMBLE À CA, JE CROIS 
QUE NOUS AVONS TROUVÉ LA PERLE 
CETTE FOIS-CI ! ET TU AURAS TOUT CE 
TERRAIN POUR y GAMBADER... AVEC LES 
GRILLES EN FER FORGÉ... ET LES JARDINIERS. 
LES ARBRES...LES FLEURS... ET CETTE 
GRANDE MAISON EN PIERRES... 




llr 






















HOWARD PRIT UN STYLO.. 


JE VAIS» LA DEMANDER ER MARIA- 
GE.REX ! ELLE ME DIT COMBIEN 
EST GRANDE SA SOUTUDE... ET 
ELLE A MA PHOTO ! PEUT- ÊTRE... 
PEUT-ÊTRE QU'ELLE DI RA'OU// 


TROIS JOURS PLUS TARD, LA REPONSE DE 
JANET ARRIVAIT... ( 


ELLE A ACCEPTE, REX / ELLE 
VEUT BIEN M'EPOUSER ! JE 
N OSAIS L'ESPÉRER... 
MAIS Â PRÉSENT JE SUIS 
SI HEUREUX ! 


HOWARD FIT SES BAGAGES... 


PLUS DE VAGABONDAGE POUR 
NOUS, GARÇON ! PLUS DE FAUX 
NOM... PLUS DE FAUX AMOURS! ON 
VA POUVOIR S'INSTALLER POUR 
DEBON... 
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HOWARD ENVOYA UN TELEGRAMME POUR PREVENIR DU JOUR 
DE SON ARRIVEE. REX ET LU! PARTIRENT EN VOITURE POUR 
LA DEMEURE DE JANET... - 




HOWARD VERIFIA L'ADRESSE DE JANET AUPRÈS D'UN AGENT 

DE POUCE,EN VILLE... Ç —— ---— 

/ CA IRA COMME 
/ CA,MONSIEUR 
) L AGENT.' JE ME 
/ DÉBROUILLERAI 
MERCI ! 


f BAYBERRYROAD ? SOYONS, 
C EST TOUT DROIT VERS LE 
SUD À ENVIRON DEUX KILOMÈ- 
TRES ! POUVEZ PAS LA MAN- 
•VOUER ! QUEL NUMÉRO? V 
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bayberry Road Etait une longueallEe bordée darbres 

A L'ÉCART DE LA GRAND-ROUTE ! IL N'Y AVAIT QUE PEU DE MAI¬ 
SONS SUR LE CHEMIN! FINALEMENT... 
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COMME HOWARD TOURNAIT POUR PASSER LE PORTAIL. 
SES PHARES TOMBÈRENT SUR.. ■ , 


QU'EST-CE QUE.. 
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LES LETTRES ETAIENT VIEILLES ET ROU/L 
LÉES.MA1S TRÈS CLAIRES... 


REK COMMENÇA À GÉMIR DOUCEMENT.. 


DU CALME, GARÇON, DU 
CALME ! NOUS AVONS 
DÛ NOU STROMPERf 



LA PORTE DE LA VOITURE S OUVRIT 
BRUSQUEMENT! REK HURLA ■ ■ . ^ 


Y/- Y/. 


MON 

DIEU ! !! 



LA CHOSE POURRIE, DÉCOMPOSÉE,GRIMAÇA UN SOURIRE. 
TENDANT LES BRAS! SA CHAIR GROUILLAIT DE BOUILUES 
INFÂMES ! SA VOIX MORTE GRINÇA .. . 


HOWARD. ■ ■ CHÉ-È-ÉRI ! 



LA CHOSE FE MELLE EMPORTA L 'HOMME QUI HURLAIT DANS LE MAUSOLEE 
AUX DRAPERIES DE SATIN, SOUS LES VITRAUX... SUR LE DALLAGE DE 
fAARBRE ETÂ L INTÉRIEUR du CERCUEIL EN BOIS DE TECK. ORNE DE 
BRONZE ! ET PENDANT TOUT CE TEMPS, EN REFERMANT LE COUVERCLE, 
ELLE CONTINUAIT DE MURMURER... CRACHAN T UNE HALEI NE FÉTIDE __ 
SUR SON VISAGE GLACE DE TERREUR... f —" 

_ .■ m i _T_ f-- J'ÉTAIS SI SEULE ICI...MON \ 

imjrr CHÉRI / MAIS MAINTENANT.TOUT 
111 lit ÇA EST BIEN FINI ! 



Ht.Ht, Ht! QUEUE BEI-LE HISTOIRE 
D\AMOUR. HEIN, LES ENFANTS ? "BIEN 
FINI " EST LE MOT JUSTE... POUR 
HOWARD, OUI / OH MAIS ATTENDEZ ! 1 
SI VOUS VOUS DEMANDEZ CE QUI 
EST ARRIVÉ A REX. REPOSEZ VOS 
ESPRITS MALADES ! JANET AVAIT < 
UNE CHIENNE ... DU NOM DE REINE ! 
ET MAINTENANT, JE VOUS RENDS AU 
GARDIEN DE LA CRYPTE ! 
NOUS AUTRES, ON 
SE REVERRA 
PLUS TÔT QUE 
VOUS NE PENSEZ ! 
ALORS SALUT, ET 
SI VOUS RECEVEZ 
DES LETTRES D 'A¬ 
MOUR SIGNÉES 
“ JANET " OU 'HOWARD 
HI.HI.HI... PENSEZ A 
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HÉ. HE ! VOUS REVOILÀ, JE VO/ô ! DE RETOUR POUR DE NOUVEAUX. FRISSONS SORTIS DES MEILLEURES HISTOIRES 
DE TERREUR ! ALORS , BIENVENUE, BIENVENUE DANS LA CRYPTE DE LA TERREUR ! !CJ VOTRE HORRIBLE HÔTE. 
LE GARDIEN DE LA CRYPTE. PRÊTA VOUS FAIRE GELER LE SANG AVEC UNE AUTRE PIÈCE DE COLLECTION 
EFFROYABLE ! ENTREZ DONC l DANS CETTE HISTOIRE. C'EST VOUS QU! SEREZ LE PERSONNAGE PRINCIPAL 1 . 
OH. CA VOUS PLAIRAIT? EH BIEN NOUS ALLONS VOIR ! TOUT CE QUI VA SE PRODUIRE SERA VU À TRAVERS VOS 
YEUX ... CEUX DU PERSONNAGE CENTRAL ! PRÊTS ? ALORS COMMENCEZ A VIVRE LE RÉCIT QUE J APPELLERAI... 
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VOUS OUVREZ LES VEUX ET UNE LUMIÈRE ÉBLOUISSANTE 
VOUS AVEUGLE ! SOUDAIN VOUS COMPRENEZ QUE VOUS 
AVEZ Eté SOUS UN OCÉAN MOUVANT D OBSCURITE ET 

venez seulement d êmerger A la surface ! un 

BROUILLARD GRIS VOUS ENVELOPPE... MAIS BIENTÔT. 
MÊME CELA S EVAPORE COMME DES TOLES D 'ARAIGNEES 

Epoussetées par un plumeau paresseux / les 

CHOSES SE PRÉCISENT ! DES OBJETS FLOUS SE MATÉ¬ 
RIALISENT LENTEMENT 1 UNE SILHOUETTE SE PENCHE 
VERS VOUS. FAISANT ECRAN ENTRE VOTRE REGARD 
ET L'ECLAT INSOUTENABLE QUI BLESSE VOS VEUX... 


"■■v'ii*. 























VOUS ACQUIESCEZ. REGARDANT LA 
SILHOUETTE PENCHEE SUR VOUS '.SES 
PETITS YEUX RUSES BRILLENT DER¬ 
RIERE DEPAISSES LUNETTES LIMPIDES. 
IL GRIMACE UN SOURIRE... 


JE LE SAVAIS ! JE SAVAIS 
QUE J EN ETAIS CAPABLE ! 
OH, NOUS ALLONS DEVENIR 
CÉLÉBRÉS TOUS LES 
DEUX/ 







VOUS OUVREZ LA BOUCHE ! QUELQUE 
PART AU FOND DE CET OCÉAN NOIR 
D ’OÙ VOUS VENEZ SE TROUVE LE SOU 
VENIR DELA PAROLE ! VOUS OUVREZ 
LA BOUCHE, MAIS SEUL UN GARGOUIL¬ 
LEMENT ÉTOUFFÉ S'EN ÉCHAPPE ... 

NE VOUS EN FAITES PAS ! 
JSjâjr TOUT IRA BIEN / VOUS PAR- 
LEREZ ! JE VOUS RÊAP- 
PRENDRAI / MAINTENANT:.. yC 



LA SILHOUETTE AUX LUNETTES ÉPAISSES SE RETOURNE 
POUR PARTIR ! IL SE DIRIGE VERS UNE PORTE AU FOND DE 
LA PIÈCE ET L OUVRE! IL PORTE LA MAIN A UN INTERRUP¬ 
TEUR ... , . - - 


- - 1 JE REVIENDRAI... 

PLUS TARD'. JE DOIS y ALLER MAINTENANT" ! 
IL EST L HEURE DE DONNER UN AUTRE SPEC¬ 
TACLE ! REPOSEZ- VOUS ! 


LA PIÈCE SOMBRE DANS L OBSCURITÉ ET IL SORT ! UN INS¬ 
TANT VOUS RESTEZ LÉ. ASPIRANT L AIR TIÈDE, PUIS VOUS 
ESSAYEZ DE VOUS REDRESSER... QUELQUE CHOSE DE 
SERRÉ AUTOUR DE VOTRE POITRINE VOUS RETIENT. VOUS 
ÊTES ATTACHÉ! ■ ---*- 
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VOUS PASSEZ. PAR LA FENÊTRE. LA 
NUIT EST FRAÎCHE, REMPLIE PE MILLE 
VOIX. ...D VN MILLION DETOILES 

Etincelantes . A votre droite. 

DES LUMIÈRES SCINTILLENT DERRIÈ¬ 
RE LES SILHOUETTES DES MAISONS.. 




I 
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VOUS ÊTES DANS LES ALLEES DER¬ 
RIÈRE UN PARC D ATTRACTIONS! 
LES LUMJËRES ET LES RIRES. LA 
MUSIQUE ET LES VOIX VOUSATTI- 
RENT COMME UN AIMANT ! VOUS 
ALLEZ VERS ELLES... ENTRE LES 
BARAQUES ■. ■ VERS ELLES ... 





AV/* 1 , 


ILS SONT TOUT PRÈS À PRÉSENT....LES GENS QUI RIENT ! 
UN OCÉAN DE VISAGES .. ■ OCÉAN DE SOURIRES■ ■ ■ ET 
MAINTENANT VOUS Y ÊTES PRESQUE.. ■ PRESQUE HORS 
DE LA TRAVEE. ■ ■ PRESQUE PARMI EUX... 





ENCORE CE FRISSON D 'ANGOISSE QUI VOUS TRANSPERCE! 
VOUS FUYEZ... LOIN DES HURLEMENTS ET DES CRIS. DES 
YEUX. EXORBITES ET DES VISAGES BLAFARDS ... VOUS 
COUREZ. REMONTANT LA TRAVÉE ■ ■. RETOURNANT À 
L OBSCURITÉ... r.- - 


IL EST lA- 
BAS! 


/ JE-JE ME 
[SENS MAL.' 


SUIVEZ 

LE! 
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DES PAS SE PRÉCIPITENT DERRIERE VOUS. MAIS CE 
PIETINEMENT S ESTOMPE, LE PARC DATTRACTIONS EST 
LOIN DERRIERE VOUS QUAND VOUS RALENTISSEZ ENFIN 
L :ALLURE ■. VOTRE CÆUR COGNE COMME UN PISTON 
DANS VOTRE POITRINE ! VOUS ÊTES SUR UNE ROUTE 
DE CAMPAGNE, LE RUBAN D'ASPHALTE SERPENTE 
DANS L OBSCURITE VOUS LE SUIVEZ... 





DERRIÈRE VOUS, UN RONRONNEMENT S AMPUF/E. UNE VOITURE! 
VOUS VOUS RETOURNEZ. L ECLAT DES PHARES QUI S APPROCHE 
VOUS EBLOUIT... I - -—- 
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VOUS OUVREZ LA PORTIERE, IL VOUS 
REGARDE UN INSTANT. ■ ■ PUIS IL 
HURLE !!i 


POURQUOI CE HURLEMENT D'EFFROI 
EN VOUS VOYANT ? POURQUOI 9 VOUS 
DEVEZ LE FAIRE TAIRE. VOUS COLLEZ 
VOTRE MAIN SUR SA BOUCHE, MAIS 
SES YEUX HURLENT ENCORE... 











PUIS SES YEUX CHAVIRENT... ROULENT... IL EST MORT ! 
SON CORPS DEVIENT MOU. ■■ VOUS LE LAISSEZ TOMBER 
COMME UN SAC DE FARINE ! IL TOMBE CONTRE LE VO¬ 
LANT. LA TÈTE CONTRE LE KLAXON QUI GÉMIT LUGU¬ 
BREMENT. .. 
































LA VCHTURE REMONTE LENTEMENT LE 
RUBAN NOIR ! LA ROUTE SE JETTE 
HORS DE LA NUIT SOUS LES RAYONS 
DE VOS PHARES. LES ROUES CHANTENT. 
LES MAISONS SE FONT PLUS NOMBREU¬ 
SES. VOUS ARRIVEZ À LA VILLE ET 
LES CHOSES VOUS SEMBLENT FAMI¬ 
LIÈRES ■.. 


ALORS VOUS L 'APERCEVEZ LE PETIT 
COTTAGE BLANC... VOTRE PIED PRES¬ 
SE AUTOMATIQUEMENT LA PEDALE 
DU FREIN QUAND VOUS ENTREZ 
DANS L ALLEE ! VOUS AVEZ DEJA 
FAIT CELA DES MILLIERS DE FOIS ! 
VOUS LE SAVEZ ... 


VOUS QUITTEZ LA VOITURE ET TRAVER¬ 
SEZ LA PELOUSE FRAÎCHEMENT COU¬ 
PEE . LE NOM QUI ORNE L ECRITEAU 

PLANTE de guingois vous rappel¬ 
le QUELQUE CHOSE... "STONE'l 
ET SOUDAIN VOUS VOUS SOUVENEZ! 
ARTHUR STONE ! C 'EST VOTRE 
NOM ! ET NANCY. VOTRE FEMME... 
ELLE VOUS ATTEND ... 



ELLE SE MET À COURIR DANS L'ESCALIER, HURLANT TOU¬ 
JOURS! VOUS LA SUIVEZ L'APPELANT PAR SON NOM ! 
MAIS CE N'EST PAS SON NOM QUI JAI LUT DE VOTRE GOR¬ 
GE. CE N EST OU UN GROGNEMENT ÉTOUFFÉ, GUTTURAL .GRO¬ 
TESQUE... \ 


MAINTENANT ELLE EST DANS LA CHAMBRE. VOUS AVAN¬ 
CEZ VERS ELLE... SUPPLIANT! MAIS IL N Y A AUCUN SIGNE 
DE RECONNAISSANCE DANS SES YEUX... SEULEMENT 
L HYSTERIE TOTALE. ELLE RECULE... RECULE VERS LA 
FENÊTRE OUVERTE... VERS-.■ ■ - 


























































... SOUDAIN ELLE DISPARAÎT PAR LA FENÊTRE... SON CRI 
CESSE QUAND SON CORPS S'ECRASE AVEC UN 
BRUIT SOURD SUR LE SOL DU PATIO... ALORS VOUS 
VOUS RUEZ EN AVANT... VOUS LA REGARDEZ... EN 
SANGLOTANT... _—- 



VOUS TREBUCHEZ JUSQU A LA VOI¬ 
TURE ET FONCEZ JUSQU ’À LA FÊTE 
FORA/NE.' L’NOMME AUX VEUX GLAU 
QUES ETAUX ÉPAISSES LUNETTES ! 
IL VOUS A FAIT QUELQUE CHOSE ! 
NANCY EST MORTE .. ■ PAR SA 
FAUTE.' ,---- 


VOUS VOUS GUSSEZ DANS LE PARC 
D'ATTRACTIONS JUSQU’À CETTE 
FENÊTRE_ OUVERTE ^,,. _ 

W TOI ! OÙ ÉTAIS-TU PASSÉ? 

ÇA GROUILLE DE FLICS. 
gn PAR la ! TU N AURAIS PAS 

A. dû t êchapper ! 


TU M APPARTIENS! JE T Al FABRI¬ 
QUÉ ! JE SAVAIS QUE C'ETAIT POS¬ 
SIBLE ... ET J ' y SUIS ARRIVÉ ! 

J 'AI PRIS DES MORCEAUX DE 
CORPS ... ET JE LES Al ASSEMBLÉS ! 
J 'AI PRIS LE CERVEAU D'UN HOM¬ 
ME MORT ICI, DANS MON MUSÉE 
DE CIRE ... UN NOMMÉ ARTHUR 
STONE, DÉCÉDÉ D'UNE ATTAQUE 
CARDIAQUE ! 



JE T Al DONNÉ LA VIE ! J Al TOUJOURS SU QUE 
C'ÉTAIT POSSIBLE ! LÀ-BAS, DANS MA CHAMBRE DES 
HORREURS, IL y A UN TABLEAU VIVANT... FRANKENS- 
TEINET SA CRÉATURE / TU ES MA CRÉATURE À MOI, 
MON INVENTION ! QUELLE ATTRACTION TU 
FERAS / JE SERAI CÉLÈBRE ! JE... JE... NE NEREGAR- 
DE PAS COMME CA ! NON 'NON/ EEE.EE 


VOS DOIGTS SE REFERMENT SUR SA GORGE, COUPANT 
NET SES CRIS ! ET TANDIS QUE LA VIE QUITTE SON CORPS 
TRESSAUTANT. VOUS ÉTUDIEZ VOS MAINS SOIGNEUSE¬ 
MENT COUTUREES ... LES POIGNETS RECOUSUS... LES 
BRAS SCARIFIÉS... i-- 


MMmMmMPH.' 
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VOUS PARTEZ EN CHANCELANT. DANS 
LE MUSEE DE CIRE LAISSANT SON 
CORPS SANS VIE ÉTALE SUR LES 
APPAREILS... 



... VOUS REGARDEZ LES TABLEAUX. 
VIVANTS... DES GROUPES TERRIFIANTS 
TIRES DE SCENES HISTORIQUES... 


... SOUDAIN VOUS LE VOYEZ ! UN 
MONSTRE RÉPUGNANT... LA PLUS 
RÉVOLTANTE DE TOUTES LES SCÈNES, 
UNE CONGLOMÉRATION DE CHAIRS 
COUTUREES... UNE CHOSE ÉCŒURAN¬ 
TE QUI EST TOURNÉE.. VERS VOUS ! 
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UN MIROIR! VOUS REGARDEZ DANS UN MIROIR ! C EST 
VOUS LA-DEDANS ! CE MONSTRE HIDEUX. REPUGNANT, 

A LA CHAIR COUTUREE, C EST VOTRE REFLET... 
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VOUS ETES £M/VS UN LABYRINTHE... 

UN LABYRINTHE DE PASSAGES SOMBRES 

et Etroits, un piège f \ -- 


I 
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... ET OÙ QUE VOUS VOUS TOURNIEZ. VOTRE REFLET 
RÉPUGNANT VOUS JETTE DES REGARDS DÉMENTS... 
HURLE...CRIE DE TERREUR ABSOLUE ... 
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..ENCORE ET ENCORE ...ENFIN. QUAND ILS VOUS TROUVENT...LA VIE 
PRÊTÉE A VOTRE MONSTRUEUX. CORPS A LA PEAU GREFFÉE S EST 
ÉVANOUIE... ENVOLÉE DE CHAQUE SEGMENT MORT DEPUIS LONG - 
TEMPS ■.. SOUSTRAITE DE LA SOMME D‘HORREUR QUI VOUS COM¬ 
POSAIT,. . CHASSÉE PARLA FOLIE DE VOTRE IMAGE... - -< - » ~ 


C EST LUI 


IL EST 


MORT 


GRANDS 


DIEUX / 


f/ïX 


m 


Ht,Ht ! EH OUI, LES ENFANTS ! COMME 
ON OIT TOUJOURS... DES REGARDS 
MEURTRIERS ... EN FAIT, DANS CE CAS... 
ILS L'ONT ÉTÉ / J'ESPERE QUE CA VOUS 
A PLU DE JOUER LE RÔLE DU MONSTRE 
DANS CETTE HISTOIRE ! J ESPÈRE AUSSI 
...HÊ.HÉ... QUE CA VOUS A LAISSÉ IN¬ 
TACT. 1 4 VOTRE PLACÉ JE PASSERAIS 
DIRECTEMENT À L'HISTOIRE DU GAR¬ 
DIEN DU CAVEAU ! JE 
NE ...HEU ME REGAR¬ 
DERAIS PAS TOUT DE 
SUITE DANS UN MI¬ 
ROIR. 1 VOUS POUR¬ 
RIEZ. y VOIR QUELQUE 

chose de désagréa¬ 
ble! Ht. attendez! 

BON, D ACCORD, MAIS 
JE VOUS AURAI PRÉ¬ 
VENUS ! SALUT. 1 


\ * 3 * 
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THE 

"ARTIST 
Of THE 
ISSUE" 



Une des plus récentes recrues de l’équipe EC, Joe,est né à Bari en Italie, le 4 Avril 1927. 
A deux ans, Joe arriva en Amérique avec ses parents, et la famille Orlando installa ses 
foyers dans un quartier pauvre typique de New York. Les parents de Joe regrettaient 
vraiment les rivages bleus de la Méditerranée et le chaud soleil italien... mais Joe gran¬ 
dit en ne connaissant que l’East River ! Jusqu’à l’âge de six ans, Joe eut pour domaine 
l’échelle d’incendie qui surplombait la rue au-dessous. A sept ans, il commença à sui¬ 
vre des cours de dessin dans une école de son quartier. Il y resta jusqu’à quatorze ans, 
gagnant des prix chaque année, y compris une médaille de bronze de John 
Wanamaker. Joe étudia l’art graphique à la High School of Industrial Art. Il devaitaider 
à gagner l’argent nécessaire à sa famille, et se trouva un job après les classes. Une fois 
sorti du collège, il s’engagea dans l’armée. Une fois son instruction terminée, Joe fut in¬ 
corporé à la police militaire, les MR Après quelques mois de service aux Etats-Unis, il 
se porta volontaire pour le front, et fut envoyé au Havre puis à Anvers, en Belgique, où 
on le chargea d’une équipe de sécurité des chemins de fer. Six mois plus tard, on envo¬ 
ya Joe en Allemagne, garder du matériel stratégique... des cigarettes, du whisky, et des 
barres de chocolat ! destinéesaux forces d’occupation. En 1947, à sa libération, il entraà 
l’Art Students League où il étudia sous l’égide d’artistes célèbres. Pour augmenter son 
allocation de G.I. démobilisé, il commença à dessiner pour divers éditeurs de bandes 
dessinées. Puis il rencontra Gloria ! Ce fut un sacré changement pour lui de découvrir 
une fille dont le seul but semblait de le rendre heureux ! Alors, Joe se décida à quitter 
ses études, dessiner comme indépendant à plein temps, et épouser lajeune fille ! C’est 
à peu près à ce moment qu’il rencontra Wally Wood. Ils se mirent à travailler ensemble, 
et Joe devint le protégé de Wally. Quand Wally Wood entra chez EC, Joe partit de son 
côté. Mais un peu plus tard, Wally nous recommanda Joe, au moment où nous cher¬ 
chions à ajouter un dessinateur supplémentaire à notre équipe surchargée. Nous som¬ 
mes presques tombés raides en voyant ses œuvres ! “Un autre Wood !”, nous sommes- 
nous écriés ! Et Joe ne nous a pas quittés depuis. Vous trouverez ses dessins dans nos 
deux magazines de science-fiction, Weird Science et Weird Fantasy, et dans les trois 
magazines d’horreur EC. 


Voici la liste 
complète des titres 
publiés par 


dans l’ordre 
de leur 
parution 


THE HAUNT 
OF FEAR 


WEIRD 

SCIENCE 


CRIME 

SUSPENSTORIES 


FRONTLINE 

COMBAT 


TALES FROM 
THE CRYPT 


WEIRD 

FANTASY 


THE VAULT 
OF HORROR 


SHOCK 

SuspenStories 


TWO-FISTED 

TALES 
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HÈ. HÊ ! ON DIRAIT QUE LE SURNATUREL ESTA L ORDRE DU JOUR. HEIN. PETITS DEMONS ? LE GARDIEN DELA CRVPTE 
VOUS A PARLE D UN MONSTRE. ALORS JE VAIS VOUS RACONTER UNE HISTOIRE DE VAMPIRES / BIENVENUE DANS 
LE CAVEAU DE L HORREUR ! ICI VOTRE GARDIEN DU CAVEAU AU MICRO ! CETTE PETITE PORTION D HORREUR 
S APPELLE... ■ i n . <■■■ » ■■ ■ ■ m ' ^ ■' > i' 
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0/0 HEURES SONNAIENT A L HORLOGE DE LA MAIRIE 
LORSQU 'HAROLD MAD/SON TRAVERSA LA PLACE DE 
LA GARE. AU LOIN, LE TRAIN SIFFLA EN FILANT DANS LE 
CRÉPUSCULE ■ HAROLD JETA UN COUP D ŒIL A LA TOUR 
DE L HÔTEL DE V/U.E ET À SON CARILLON. ETAUX BIZAR¬ 
RES MAISONS QU! BORDAIENT LA PLACE. ET GLOUSSA.. 
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HÉ ! C'EST VRAIMENT LE GENRE 
DE TROU PERDU QUI PLAÎT À MA 
SŒUR. ICI / QUELLE AMBIANCE 
SINISTRE/ 
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La WÆ!\ l 


PUIS LE VIEILLARD DISPARUT DANS UNE ÉTROITE RUELLE. 
HAROUD ECLATA DE RIRE ET SE REMIT EN MARCHE. UNE 
ENSEIGNE ATTIRA SON ATTENTION... 



LE RESTAURANT ETAIT PETIT. MAIS LE MIROIR QUI COUVRAIT 
LE MUR DU FOND LE FAISAIT PARAITRE BEAUCOUP PLUS GRAND. 
A PART UNE OU DEUX PERSONNES QUI TERMINAIENT LEUR 
REPAS, L ENDROIT ÉTAIT DÉSERT. UN SERVEUR S'APPROCHA... 
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LE SERVEUR SECOUA LA TETE... 


NOUS) FERMONS TOT 
POUR QUE NOTRE PER¬ 
SONNEL PUISSE RENTRER 
CHEZ LUI AVANT LA NUIT! 
LES VAMPIRES VOUS SAVEZ ! 




L HOMME CONTEMPLA HAROLD UN MO¬ 
MENT. PUIS SON REGARD TOMBA SUR 
LA VALISE... 


T 




X 




NÉANMOINS, JE VOUS SUGGÉ¬ 
RERAIS D'ATTEINDRE VOTRE , 
DESTINATION AVANT LA <1 
TOMBÉE DE LA NUIT ET . 
L'MEURE OÙ LES VAMPIRES < 
RÔDENT DANS LES RUES À LA 
RECHERCHE DE VICTIMES ! 


OH ! VOUS 
N ÊTES PAS 
DICl! ALORS 
VOUS NE DE¬ 
VEZ PAS ÊTRE 
AU COURANT! 


\1 




IL YA EU DIX-SEPTCAS JUSQU'ICI. 
DES CORPS VIDÉS DELAMOIN- 
DRE GOUTTE DE SANG! U 

TOUTE LA VILLE EST SOUS ^ “ 

L'EMPRISE DELA TERREUR!] BAH ! 
C'EST L'ŒUVRE DES J CA 

VAMPIRES ! N’EXISTE 

JSBL pas! 




aWli: 


C'EST BON ! C'EST 
eON ! JE VAIS AU 1223 
SHORE STREET! 
SAVEZ-VOUS OÙ CA 
V SE TROUVE ? 
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HAROLD TRAVERSA LA VILLE JUSQU'À LA MAISON DE SA 
SŒUR ! SUR SON PASSAGE, IL ENTENDAIT LES GENS 
FERMER LEURS VOLETS ET VERROUILLER LEURS PORTES. 
ENFIN.. . 


LA SOEUR DE HAROLD OUVRIT VIVEMENT LA PORTE 






I 


DONNA !? C'EST MOI ! 
HAROLD! TON FRÈRE ! 


Æ\ \a 
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HAROLD! TU... TU 
ÉTAIS DEHORS... DANS 
LA A/i//r? v 


OH, NON! DONNA ! NE ME 
DIS PAS QUE TU CROIS Â 
CES HISTOIRES DE VAMPIRES 
s_ TOI AUSSI! 
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DONNA FERMA LA PORTE À ClE DERRIERE SON FRERE ET 
SE TOURNA VERS LUI, LES VEUX ECARQU/UES PAR LA 
PEUR... 


B/EN SÛR QUE JE CROIS AUX 
VAMPIRES ! DIX-SEPT VILLAGEOIS 
SONT DÉJÀ MORTS. VIDÉS DE TOUf 
LEUR SANG ! QUI D'AUTRE AURAIT 
PU FAIRE UNE CHOSE PAREILLE ? ' 


DONNA ! LES VAM¬ 
PIRES N 'EXISTENT 
PAS! CE N'EST 
QU'UN MYTHE ! .. 



PEUT-ETRE... PEUT-ETRE ^ 
QU UN FOU CRIMINEL l 

RÔDE DANS LA VILLE ? 

IL y A CERTAINEMENT UNE 
EXPLICATION LOGIQUE ! 
MAIS PAS DES VAMPIRES'. 
C EST GROTESQUE! 


^ TRES BIEN, HAROLD ! 
CROIS CE QUE TU VEUX! 
MAINTENANT OUBLIONS 
CA ET ENTRE ! DI6- 
> MOI CE QUI ME VAUT 

L LE PLAISIR DE CETTE 
VISITE 

INATTENDUE ? 



EH BIEN, J'ÉTAIS EN 
ROUTE POUR LA CÔTE 
ET J Al PENSÉ M APRE- ' 
. TER ICI POUR TE VOIR... 


/'JE SUIS 
\ VRAIMENT 
' CONTENTE DE 
LTE VOIR 'TU^ 
'AS L'AIR EN T 
PLEINE 1 
FORME!A 


CETTE NU/T-LÂ, HAROLDMAD/SON NE 
PUT S ENDORMIR! IL SE TOURNA ET SE 
| RETOURNA SUR LE DIVAN QUE DONNA 
AVAIT DRESSE POUR LUI. FINALEMENT 
IL SE LEVA ET S HABILLA ... 





CHAQUE PORTE, CHAQUE FENÊTRE QUE DÉPASSAIT HAROLD 

Etait close et muette ! la place elle-même Etait vide 

ET SILENCIEUSE... 


ET TOUTÂ COUP IL ENTENDIT DES RIRES ET DES ÉCLATS DE 
VOIX ENJOUÉS. ILS PROVENAIENT D'UN ENDROIT FAMILIER... 

































































































LE RESTAURANT ÉTAIT TOUT ILLUMINÉ. DES CLIENTS DISCU¬ 
TAIENT ET MANGEAIENT, ASSIS A DES TABLES. HAROLD ENTRA. 




HAROLD S ASSIT À UNE TABLE! IL REGARDA LES GENS ASSIS 
AUTOUR DE LUI. UN SERVEUR S APPROCHA .'CE N 'ETAIT PAS 
LE MÊME QUE CELUI DE TOUT A L HEURE... 



LE SERVEUR JETA UN REGARD PERÇANT 
À HAROLD... CELUI-CI SOURIT, MAL A 
L'AISE... 


OH...EUH...LEMENU ) COCKTAIL,SOOPE 


lHAROLD PASSA LA LANGUE SUR SES LÈVRES. 




ROTI GARNI DE 
PRITES»...CAFÉ... 
SORBET... 



formidable! dites . 

JE MEURS DE FAIM ! . 


P- JE REVIENS 
TOUT DE SUITE! 


LE SERVEUR REVINT AVEC UN VERRE REMPLI 
D'UN U QU IDE ROUGE... 


AH I DU JUS DE 
TOMATE ! . 


TRÈS 

AMUSANT.' 



HAROLD SIROTA LE BREUVAGE GLACE. IL LUI PARUT PLUS LA SOUPE ÉTAIT CHAUDE ...MAIS ELUE AUSSI ÉTAIT TROP 

SALË QUE D'ORDINAIRE... ET MOINS EPAIS-SALÉE AU GOÛT DE HAROLD... 
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AUTREFOIS. LES HOMMES CHASSAIENT ^ 
POUR MANGER... PRÉPARAIENT LEUR NOUR¬ 
RITURE EUX-MÊMES ! LES VAMPIRES AUSSI. 
DANS LES LÉGENDES, CHASSAIENT LEURS VIC¬ 
TIMES ! MAIS AUJOURD'HUI .COMME LES HOMMES 
MODERNES.NOUS LAISSONS LACHASSE AUX > 
PROFESSIONNELS ... ET D AUTRES PROFES- 
-IONNELS SE CHARGENT DE LA 
X PRÉPARATION... _ 




CE RESTAURANT SERT DES PLATS A 1! 

BASE OESANG. ..COMME UN RESTAU- ^1 
RANT VÉGÉTARIEN SERT DES LÉGUMES, ik 
IL yA DES COCKTAILS DE SANG, DES 7 

SOUPES DE SANG CHAUD... DES CAIL- 
LOTS DE SANG RÔTIS... DES CROÛTES) -77 
DE SANG GRILLÉES... DU SORBET — 

DE SANG... J ■" 




JE SUIS DÉSOLÉE. HAROLD ! COMME LES 
DIK- SEPT AUTRES QUI SE SONT AVENTU¬ 
RÉS DANS CE RESTAURANT, TU DEVRAS ÊTRE 
RÉDUIT AU SILENCE / JE NE PEUX PLUS 
TE SAUVER! 


HAROLD FUT SOULEVÉ PAR LA HORDE DES VAMPIRES QUI 
RICANAIENT. TANDIS QUE SA SŒUR REGARDAIT LA SCENE 
D UN AIR DÉTACHÉ. UN VAMPIRE APPORTA UNE CORDE... 
UN AUTRE LE ROBINET ... 



ET HAROLD SE RETROUVA SUSPENDU... LA TÈTE EN BAS !ON PLANTA LE ROBINET 
DANS SA VEINE JUGULA RE ! ET LES VAMPIRES VINRENT... UN PAR UN... POUR 
REMPLIR LEUR VERRE ... 



HÉ, Hé ! ET VOILA L'HISTOIRE.LES ENFANTS ! 
C'EST COMME ÇA QUE LES VAMPIRES 
"CIVILISÉS “ FONT, DE NOS JOURS ! ILS DÎ - 
NENT DANS DES RESTAURANTS SANGUI- 
N ARIENS. OUVERTS DU COUCHER DU 
SOLEIL JUSQU'À L'AUBE ! OÙ PEUT-ON 
EN TROUVER UN DANS VOTRE VILLE,VOUS 
DEMANDEZ-VOUS °. EH BIEN,UN DE CES 
SOIRS, QUAND VOUS SEREZ EN FORME, 
ALLEZ-y VOIR ! VOUS LE RECONNAÎTREZ 
À LA PANCARTE PEINTE EN ROUGE 
ACCROCHÉE À L'INTERIEUR. ON PEUT Y 
URE :"SANG-DW/CHES À TOUTE HEURE 
( DE LA NUIT) " LE GARS QUI A LANCÉ CETTE 
CHAÎNE DE RESTAU¬ 
RANTS EST UN GÉNIE 
DE LA FINANCE QUAND 
IL S'AGIT DE FOMPER 
L'ARGENT, UNE 
VRAIE SANGSUE / 
BVE ! _ 
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HÈ, HE ! BIENVENUE JEUNES GENS..-BIENVENUE DANS LA CRYPTE DE LA TERREUR. C EST VOTQE HÔTE DANS L ABOMINA - 
BLE. LE GA RDIEN DE LA CRVPTE, QUI VOUS PARLE ET VOUS INVITE À ECOUTER UNE ATROCE SÉLECTION DE MA COLLEC¬ 
TION DÉGOÛTANTE. PEUT- ÊTRE QU AVANT D ENTAMER MON RÉCIT CRISPANT JE PEUX VOUS INTÉRESSER AVEC UNE 
DE MES PENSIONNAIRES, UNE VIEILLE CHOUETTE ...UN PEU BIZARRE, MAIS ENFIN.. ENCORE SOUS GARANTIE.. NON? 
VOUS NE VO ULEZ PAS M 'EN DEBARRASSER ? VRAIMENT ? BON. TANT PIS. ■ ■ ALORS ECOUTEZ CE TERRIFIANT TÉMOI¬ 
GNAGE Â FAIRE FRÉMIR. INTITULE... ' 




VOUS CLAQUEZ LA PORTE DU COFFRE ARRIÈRE DE 
VOTRE TAXI ET REGARDEZ AUTOUR DE VOUS ■ LA NUIT 
EST HUMIDE ET UNE TRACE DE BROUILLARD FLOTTE. 
VENUE DE LA BAIE, VOUS GLAÇANT JUSQU'À L OS. VOUS 
FRISSONNEZ, IMMOBILE. VOUS FOUILLEZ DANS LA POCHE 
DE VOTRE BLOUSON. Â LA RECHERCHE D'UNE CIGARET¬ 
TE . TROUVEZ UN PAQUET À MOITIÉ VIDE. VOUS EN 
PLA CEZ UNE ENTRE VOS LÈVRES. LA FLAMME DE LALUJ- 
METTE VOUS BRÛLE LES yEUX. ET MÊME une fois 
Eteinte, son Eclat danse encore devant vous... 


HMMPH... BELLE NUIT... 
POUR UN MEURTRE ! 




^ // 






















VOUS RENTREZ Â L INTÉRIEUR ET VOUS VOUS INSTALLEZ SUR 
LA BANQUETTE DE CUIR FROIDE ET MOITE. VOUS RESTEZ 
Là UN MOMENT. À INHALER LA FUMÉE ÂCRE DE VOTRE 
CLOPE ET Â L AVALER, JUSQU'AU FOND DE VOS POU¬ 
MONS . PUIS VOUS METTEZ LE MOTEUR EN ROUTE... 


JE CROIS QUE JE VAIS ESSAYER 
LE QUARTIER OUEST CE SOIR ' 



LE BROUILLARD APPESANTIT SA COUVERTURE DE BRUME 
GRISE SUR VOTRE PARE-BRISE, ALORS VOUS METTEZ LES 
ESSUIE-GLACE EN MARCHE. LES PETITS BRAS INDUSTRIEUX 
FOUETTENT LA VITRE. REFOULANT LES VAGUES LIQUIDES. 
VOUS OBSERVEZ Â TRAVERS LA TROUÉE CLAIRE, LES RUES 

désertes .. i , 1 ■ - 

^ ~ U ENFER! PAS UN CHAT DEHORS ! 

'' o/ifi i F FICHUE NUIT POUR TENTEE 

DE GAGNER SA VIE ! 



ET MAINTENANT C EST LA PLUIE QUI 
TOMBE...D'ABORD UNE BRUINE LÉGÈRE, 
PUIS DE PLUS EN PLUS FORT... L EAU 
RUISSELLE DEVANT VOUS ■ ■ ■ LES PETITS 
ESSUIE-GLACE S AGITENT FOLLEMENT 
D'AVANT EN ARRIÈRE... ÉCLAIRCISSANT 
û ABORD UN CÔTÉ....PLUS L'AUTRE... 


EH BIEN,C'EST LE BOUQUET! JE 
N AURAIS VRAIMENT PERSONNE. 
CE SOIR... t—^—-< m 


VOUS TOURNEZ ENCORE UN BON MO¬ 
MENT. FOUILLANT DES VEUX LES TROT¬ 
TOIRS POUR APERCEVOIR UN 
CUENT ÉVENTUEL... MAIS IL N'Y A 
PERSONNE. VOUS HAUSSEZ LES 
ÉPAULES EN VOUS GARANT Â UNE STA¬ 
TION DE TAXI DÉSERTE... _ 

--J.HNUTILE DE GASPILLER L'ES- 

A SENCE. JE VAIS ATTENDRE 
PRÈS DU MÉTRO • 


VOUS ARRÊTEZ LE MOTEUR ET VOUS 
VOUS CARREZ DANS VOTRE SIÈGE. VOUS 
EXTIRPEZ UNE AUTRE CIGARETTE DE 
VOTRE PAQUET UN GRONDEMENT 
SOUTERRAIN VOUS INDIQUE L'ARRI¬ 
VEE D UN MÉTRO. UN INSTANT PLUS 
TARD, LES GENS SORTENT ... _ 


TAXI ? TAXI.MADAME"? TAXI ? 
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VOUS VOUS RÉINSTALLEZ DANS VOTRE 
TAX/, ALLUME Z UNE TROISIÈME CIGARET¬ 
TE. ET DÉPLIEZ LE JOURNAL. LES GROS 
TITRES VOUS SAUTENT AU VISAGE... 


LE CADAVRE DUNE FEMME DETRENTE 
ANS A ÉTÉ DÉCOUVERT VIDÉ DE SON 
SANG LA NUIT DERNIÈRE. C'EST LA 
TREIZIÈME VICTIME À CE JOUR... 



UN AUTRE MEURTRE, TREIZE EN TOUT 
MAINTENANT. CHAQUE CORPS DRAINÉ 
DE SON SANG. VOS YEUX BALAYENT 
LES COLONNES DE PETITS CARACTÈ¬ 
RES ...LES DETAILS ATROCES ■ 
SOUDAIN UN PARAGRAPHE ATTIRE 
VOTRE ATTENTION... _ 


LA POSSIBILITE QUE CES ASSASSI¬ 
NATS SOIENT DUS A UN VAMPIRE A 
ÉTÉ SOULEVÉE PAR LE DR. EGBERT 
MULLER. MYTHOLOG/STE DE RENOM. 
LA POUCE A CEPENDANT REJETÉ 
CETTE ÈVENTUAUTÈ. ~ 




VOUS FREMISSEZ. L ŒUVRE D'UN 
VAMPIRE. VOUS JETEZ UN COUP D’ŒIL 
INQUIET ALENTOUR. DANS LE DÉLUGE 
AU DEHORS ■ LA PLUIE TAMBOURINE 
SUR LE TOIT DU TAXI, AGRESSIVE... 


UN...UN VAMPIREfQ Ul 
POURRAIT CROIRE ÇA'? / 




mm 







JE N AVAIS PAS 
REMARQUÉ! 


V_| 




>1 


SA REPONSE EST CAVAUÈRE, PRESQUE INSULTANTE. C ’EST UN 
BREF SIGNAL INDIQUANT QU ’IL NE DÉSIRE PAS CONVERSER. 
VOUS LAISSEZ TOMBER ET GUIDEZ VOTRE AUTOMOBILE VERS 
L'ADRESSE QU’IL VOUS A DONNÉE... 
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IL DISPARAÎT DANS UNE ENTRÉE ENFOUIE 
SOUS LES OMBRES ■ VOUS HAUSSEZ LES 
ÉPAULES, JETEZ UN CE/L AU COMPTEUR. 
ET VOUS PRÉPAREZ À ATTENDRE.LA PUJE 
SE CALME. LA RUE EST UN MIROIR NOIR, 
OUI REFLETE LES DEUX CÔTÉS SORDIDES 
DU TROTTOIR. QUELQUE CHOSE DANS 
LE RÉTROVISEUR ATTIRE VOTRE RE¬ 
GARD... 



VOUS VOUS RETOURNEZ ET REGARDEZ 
LA SERVIETTE DE CUIR LUISANTE QUE 
VOTRE CLIENT A LAISSÉE SUR LE S/EGE 
ARRIÈRE. LES INITIALES DORÉE BRIL¬ 
LENT À LA LUMIÈRES DU REVERBERE... 



LE JOURNAL ROUIE A COTE DE VOUS 
V OUS EN FAJT SOUVENIR. .. _ 

BIEN SÛR ! EM... EG&ERT 
MULLER. .. LE MYTHOLOG/STE 
DE RENOM...L'HOMME OUI A 
ESSAYÉ. DE CONVAINCRE LA 
POUCE QUE LE MEURTRIER 
EST UN 

- V VAMPIRE! 



VOUS SORTEZ VOTRE PAQUET DE CIGARETTES, MAIS IL EST 
TOUT À FAIT VIDE. VOUS LANCEZ UN JURON ! PLUS BAS DANS 
CETTE RUE. AU COIN, UNE PÂLE LUEUR FILTRE PAR UNE VITRI¬ 
NE DE COMMERCANT. DESSINANT EN OMBRE CHINOISE LES 
LETTRES PEINTES SUR EUE... r, ^ ;_. == 


VOUS SORTEZ DU TAXI ET DESCENDEZ LA LONGUE AVENUE 
BOUEUSE. LA PLUIE A CESSE. UN RUISSELEZ D EAU SALE SE 
PRECIPITE DANS LE CANIVEAU. VERS UNE BOUCHE DEGOUT 
NAUSEABONDE, EMMENANT AVEC LUI LES DERNIERES TRA - 
CES DE PLUIE. AU-DESSUS, LE CIEL S ÉCLAIRCIT.. ETCÀ ET 
LÀ UNE ETOILE SCINTILLE PAR UNE TROUÉE NOIRE DANS 

les nuages Epais ... 
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ALORS POURQUOI LE BAR ? Q UELLE S AFFAIRES UN BAR 
PEUT-IL ESPÉRER DANS UN QUARTIER CONDAMNE ?VO(JS 
REPARTEZ EN DIRECTION DE VOTRE TW. ET PUIS VOUS 
LES ENTENDEZ. D ABORD VOUS PENSEZ QUE C EST L 'ÉCHO 
DE VOS PROPRES PAS... MAIS LO RSQUE VOUS VOUS ARRÊ¬ 
TEZ* (LS CONTINUENT... 1^^^ 


iP'X D£SPAS - QUELQU'UN ME 

1 ÇÊgL kV S UIT! 


4 V 





wrrrn 'T 

y !il_ 



VOUS ACCÉLÉREZ LE PAS. LE TAXI VOUS SEMBLE À UN MILLION 
DE KILOMÈTRES. DERRIÈRE VOUS, LE BRUIT DES PAS ACCÉLÈRE 
AUSSI. VOUS COUREZ... .g — 



LE TAXI ! JE NE LATTEINPRAI 
JAMAIS^ TEMPS f 



. K 
1 • 





wm. ■' 


LA PORTE COCHERE BAILLE DEVANT 
VOUS. PERDUE DANS L 'OMBRE. UNE 
SILHOUETTE VOUS DEFASSE... 
MANTEAU NOIR... CHAPEAU NOIR... 






M 



lll 



VOUS RECULEZ... DANS L OBSCURITE. 
LES PAS SE RAPPROCHENT. IL SE TIENT 
À CONTRE-JOUR, JUSTE Â L ENTRÉE... 
SES VEUX BRÛLENT COMME DESCHAR¬ 
BONS ARDENTS, \ r ~ - = = 

-I l VOUS NE POUVEZ 

VOUS ÉCHAPPER. VOUS 
ÊTES PRIS AU PIÈCE / 


€ 






JiSteV. 
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SOUDAIN. DES BOUTS ÉTRANGES SE DÉCLENCHENT AUTOUR 
DE VOUS... DES CRAQUEMENTS... DES SOUPIRS PROFONDS ■ 
LA CAVE EST REMPLIE DE LONGS COFFRES DE BOIS A L 'AIR 
LUGUBRE. NON ...PAS DES COFFRES... 


GASP: DES CERCUEILS! 








5.- 
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VOUS TENTEZ DE VOUS RELEVER. AU- 
DESSUS DE VOUS. VOTRE CLIENT VOUS 
REGARDE DE LA PORTE DE LA CAVE... 


VOUS ETES PIECE 

„ HÊ...HÊ... 




... ET SON RIRE RETENTIT SINISTREMENT 
DANS LACAVE MOITE ET HUMIDE... 


LES COUVERCLES SE DETACHENT. À PRESENT, GLISSANT DE 
LEURS SUPPORTS. TOMBANT DE CÔTÉ. DES SILHOUETTES 
AUX VISAGES BLAFARDS. AUX YEUX RÉTRÉCIS ET AUX CROCS 
DÉNUDÉS. D 'Où COULE UNE BAVE MALSAINE. SORTENT ... 



1 





...ET VOUS HURLEZ ! VOUS ÊTES IMPUISSANT SOUS LEUR 
ASSAUT. IL N Y A PLUS R/EN À FAIRE A FART HURLER... 
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ET LES VAMPIRES... CEUX. QUI VOUS 
ATTAQUAIENT DANS LA CAVE. LE DOC¬ 
TEUR MULLER CONNAÎT LES VAMPIRES. 
DE FOND EN COMBLE. TÔT OÙ TARD. 

IL POURRAIT CONVAINCRE LA POU¬ 
CE... -— 


OÙM 'EMMENEZ- 
VOUS? CETTE 
ENTRÉE... IL FAIT 
S! NOIR... * 


<1 


AVANCEZ ! 









IL LUTTE. MAIS VOUS ÊTES LE PLUS FORT. VOUS VOUS PEN¬ 
CHEZ ET PLANTEZ VOS CROCS DANS SON COU BLANCHÂTRE ET 
GARGOUILLANT... SUÇANT LE FLUIDE ROUGE ET EPAIS... 


- ■■ 
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HÉ,Hé ! CERTAINS PEUVENT IL'ACCUSER DE 
RACONTER DES HISTOIRES A DORMIR DE¬ 
BOUT. MAIS PAS VOUS. HEIN LES? ENFANTS ? 
LA SEULE CHOSE DONT JE SUIS COUPABLE. 
C’EST DE VOUS EMMENER POUR UNE BALA¬ 
DE... SANS RETOUR! BON. EH BIEN À 
PRÉSENT, JE VAIS ARRÊTER LE COMPTEUR 
ET VOUS LIVRER AUX GRIFFES DU 
GARDIEN DU CAVEAU! ET 
MAINTENANT, J AI RENDEZ- 
VOUS AVEC UN PIGEON 
(ET VOUS AUSSI) ! J'AI 
BIEN L’INTENTION DE 
LUI VENDRE LE VAMPIRE 
STATE BUILDING. JE SUIS 
VRAIMENT SANG 6 CRU- 
1 PULES, HEIN LES GARS 
Mpy Hé,HÉ/ ALLEZ, JE VOUS 
■F >V LAISSE. À 

--V BIENTÔT .V 
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Ami ST 
OF THE 
ISSUE" 


dans l'ordre 
de leur parution 


THE HAUNT 
OF FEAR 


geokge 

EVANS 


WEIRD 

SCIENCE 


Dernière acquisition permanente de la famille E.C., George R. Evans est né le 5 Fé¬ 
vrier 1920, à Harwood, de parents de souche anglaise et hollandaise de Pennsylvanie. 
Quand George eut neuf ans, sa famille déménagea pour Kulpmont, une ville minière. 
La formation de base de George se fit à treize ans à partir d’un cours par correspondan¬ 
ce, qu’il payait en travaillant comme magasinier, camionneur de charbon et ouvrier. 11 
assista aussi aux cours de la Scranton Art School pendant un an. A16 ans, il vendait déjà 
des illustrations à des pulp-magazines d’aviation, augmentant ses gains en peignant 
des enseignes. Vint la guerre, et George passa trois ans dans l’AAF, où, par diligence, 
application, et corvées diverses, il acquit le grade de simple soldat. Décorations : une (1) 
médaille de bonne conduite, décernée en rechignant. Pendant son service, George fut 
stationné à Long Island. L’endroit lui plut tellement qu’une fois libéré, il revint s’y ins¬ 
taller avec sa femme, qu’il avait épousée six mois plus tôt. Après son retour à la vie civi¬ 
le, le premier travail de George fut de dessiner pour un autre éditeur de bandes dessi¬ 
nées. Il suivit aussi les cours de l’Art Students League à New York. George, sa char¬ 
mante femme Evelyne, et leur fille de quatre ans, Carol, vivent à présent dans un petit 
pavillon à Levittown, Long Island. Ses passe-temps favoris comprennent l’aviation 
(surtout de la Première Guerre mondiale), la paresse, les sports de toutes sortes, la pa¬ 
resse, la nourriture, et... vous l’avez deviné... la paresse ! Le travail de George, qui a été 
reçu avec enthousiasme par tous nos lecteurs, est publié dans les trois magazines 
d’horreur de chez E.C., ses deux magazines de guerre, et ses deux magazines de Sus- 
penstories ! 


CRIME 

SuspenStories 


FRONTLINE 

COMBAT 


TALES FROM 
THE CRYPT 


WEIRD 

FANTASY 


THE VAU LT 
OF HORROR 


SHOCK 

SuspenStories 


TWO-FISTED 

TALES 
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HÊ. HÊ ! AVENTUREZ- VOUS DANS LE CAVEAU. VAUTOURS ! C EST VOTRE HÔTE DANS L HORREUR. LE GARDIEN DU 
CAVEAU. PRÊTA VOUS NARREZ UNE NOUVELLE NAUSÉABONDE SORTIE DE MA CRUELLE COLLECTION. ALORS 
ENTREZ, ASSEYEZ-VOUS SUR CETTE PILE DE BOÎTES A CHAUSSURES. ET J ENTAME MON EPOUVANTABLE RECIT 
INTITULE... 


CunioAité JUm<ytct&n/nU.. 


0 0 


V - 

j 

_1__ 
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GEORGE A ACQUIESCÉ ■ LA PORTE DE 
L ASCENSEUR S EST REFERMÉE, ET IL 
S'EST MISA DESCENDRE. J Al OBSERVÉ 
L AIGUILLE QU! TOURNAIT VERS LA 
MARQUE RC. JE SUIS REVENUE À 
MON APPARTEMENT. MILTON QUITTAIT 
SON MANTEAU■ MILTON EST MON 
MARI... 


EH BIEN.HENRIETTA. 
À CE SOIR '■ JY VAIS... 




MILTON M 'A REGARDE ET S 'EST MIS À GLOUSSER .. 


WALLŸ ? TUER EMILY ? 

NE 5015 PA5 IDIOTE! IL... 
IL N'EM AURAIT PAS LE 
COURAGE ! QU'EST-CE 
QUI TE FAIT CROIRE / 
- CA ? / 


\ IL 5E CONDUIT BIZARREMENT, 
SI BRUTALEMENT. IL A DIT 

I ou EMiLy était fartie en 
VOYAGE. MAIS J'AI VÉRIFIÉ. 
ELLE N A PAS QUITTÉ L IMMEU¬ 
BLE DEPUIS NOTRE RETOUR 
DU CLUB FÉMININ HIER 




J 'AI ENTENDU LA PORTE DE L ASCENSEUR S 'OUVRIR DANS LE COU¬ 
LOIR. JE JETAI UN COUP D ŒIL. GEORGE VENAIT VERS MA PORTE... 




//' 
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JE ME SU/S AVANCEE MAIS MR. DURAND M A 
COUPÉ LA ROUTE. IL M A PRIS LA TASSE 
DES MAINS.. . 




IL A FERME LA PORTE Â ClEIL NE VOU¬ 
LAIT PAS ME LAISSER ENTRER. IL CA¬ 
CHAIT VRAIMENT QUELQUE CHOSE. 
EMJLY ETAIT LÀ- DEDANS ! 


IL A CLAQUE LA PORTE. J ETAIS SEULE DANS 
LE COULOIR. JE SUIS REVENUE CHEZ Ma, LES 
MAINS TREMBLANTES... 


TRÈS BIEN. WALLACE DURAND* 
TRÈS BIEN! J AURA!MES PREU¬ 
VES! TU VAS VOIR... 








































































































































JE N EN Al RAS CRU AIES ORE ILLES MAIS 
C ETAIT BIEN CA ! UN GRATTEMENT... 
DANS LA BOÎTE QU 'IL TRANSPOR¬ 
TAIT. .. 


J. JAMAIS. 
MR.DURAND? 



Y EMII_y M A QUITTÉ POUR 
’ ) DE BON! MAINTENANT 
/ SI VOUS VOULEZ BIEN 
MEKCUSER... 


IL EST ENTRÉ. JE SUIS RETOURNÉE CHEZ. 
MC V. J ESSAYAIS DE RAISONNER: QUE 
POUVAIT CONTENIR CETTE BOÎTE ? LE 
CORPS D EMILY ÉTAIT-IL ENCORE DANS 
L APPARTEMENT, OU WALLACE DURAND 
S EN ETAIT. IL DEBARRASSE ? ETAINSI. 
CETTE NUIT-LÀ, TANDIS QUE J'ARPEN¬ 
TAIS MON SALON... 


IL Y A EU UN BRUIT D AILES SUR LA TER¬ 
RASSE. JE SUIS ALLÉE À LA FENÊTRE, 
WALLACE DURAND ÉTAIT LÀ ...ET IL 
TENAIT QUELQUE CHOSE DANS SES 
MAINS... 


n 
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MR DURAND A VÊRJF/E L ATTACHE QUI RETENAIT LE PETIT CON¬ 
TAINER À LA PATTE DU PIGEON. PUIS IL A LÂCHE L 'OISEAU DANS 
L 'AIR ET L A LAISSÉ S 'ENVOLER DANS LA NUIT.. . 


UN. . . UN PIGEON VOYAGEUR! 


J'AJ RÉVEILLÉ MILTON ETLUIAI RACONTE CE QUE J'AVAIS VU.. 



ET ALORS? QU'EST-’ 
CE QUE QA A À VOIR 
AVEC LE RESTE i 
DE L'HISTOIRE ? 






TU NE VOIS DONC PAS,MILTON? 

IL SE DÉBARRASSE DES RESTES 
D'EMilY DE CETTE FAÇON '.PETIT A 
PETIT ... DANS CE CONTAINER ATTACHE 
À LA PATTE DU PIGEON... 




BON DIEU !MAIS CA 
PRENDRAIT DES MOIS ! 


|: 



i i 



NON! ATTENDS! 
ON NE PEUT ÊTRE 
CERTAINS.'POUR- 
QUOI NE CE SUI- 
VRAIS-TUPAS 
DEMAIN MATIN ? 
POUR VOIR OÙ IL 
TROUVE CES 
^ OISEAUX? 


ET JE VERRAI 
CE QU'IL FAIT DU 
CONTENU DES 
PETITES 
BOÎTES ! 


■'![ 
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J'AI SUIVI LES CONSEILS DE MILTON... ET LE 
LENDEMAIN J'AI EMBOITE LE PAS À WALLA¬ 
CE DURAND QUAND IL QUITTA LE ROYAL 
ARMS. IL A PRIS LE MÉTRO JUSQU 'AU 
TERMINUS DE LA LIGNE, EN BANUEUE, PUIS 
UN AUTOBUS- J'AI SUIVI LE BUS EN TAXI... 


IL DESCEND BIEN ICI. CHAUFFEUR. 
JE M ARRÊTE LÀ AUSSI... 


MR. DURAND EST ALLÉ. VERS CARRIÈRE 
DUNE CABANE EN PLANCHES. J \ENTEN¬ 
DAIS DES ABOIEMENTS FURIEUX,... 


TOUT ETAIT CLAIR ! JE CAI REGARDE DÈTA 
CHER LA PETITE BOÎTE DE LA PATTE DU 
PIGEON ARRIVE CETTE NUIT-LÀ ET EN 
VIDER LE CONTENU DANS LE CHENIL 
GROUILLANT DE DOGUES AFFAMES... 



PUIS IL A SORTI UN AUTRE PIGEON DU COLOMBIER, L A 
MIS DANS UNE BOÎTE À CHAUSSURES ET S EN EST ALLE. 

J AI ATTENDU QU 'IL SOIT PARTI POUR SORTIR DE MA CACHET¬ 
TE. JE ME SENTAIS MAL ... J AVAIS DES NAUSÉES. PAUVRE 
EMILY! QUAND JE SUIS ENFIN REVENUE CHEZ MO!... 


MILTON AVAIT L AIR BIZARRE. UNE LUEUR SAUVAGE ANIMAIT 
SES YEUX TRISTES ■ EMILY ET MOI AVIONS LIE AMITIÉ PARCE 
QUE NOUS NOUS RESSEMBLIONS BEAUCOUP... DES FEMMES 
DOMINATRICES QUI CONTRÔLAIENT LEURS MARIS. FAIBLES 
TIMIDES. RÉSERVÉS ■.. 



J 'AI CRIÉ ET JE ME SUIS ENFERMÉE DANS 
LA CHAMBRE AUSSI VITE QUE J 'AI PU. 
JETAIS PRISE AU PIÈGE. MILTON GLOUSSA. 
SA VOIX PASSAIT A TRAVERS LA PORTE... 


NOUS AVONS TOUT PREVU COM¬ 
ME ÇA . HENRIETTA .' D'ABORD WALLY! 
ENSUITE MOI ! NOUS AVONS LOUÉ 
LA CABANE. LES CHIENS, LES PI¬ 
GEONS .. MAIS TU AS TOUT DÉCOU¬ 
VERT TROP TÔT! 


LA PORTE S OUVR E JE DOIS ARRETER 

d écrire ... I aaai*jtc ' 


uguqkc... | alors MAINTE¬ 

NANT, MÊME SI WALLY N'A PAS ENÛO 
RE FINI DE SE DÉBARRASSER DU 
CORPS D’EMILY... JE VAIS DEVOIR 
COMMENCER. HENRIETTA... COMMEN 
CER PAR TE TUER... ET TE COUPER 
EN TOUS PETITS MORCEAUX.... 
POUR LES METTRE DANS DES 
PETITES BOÎTES... 




A CET ENDROIT, NOTRE MANUSCRIT 
S’ARRÊTE, LES ENFANTS... AVEC UNE 
GRANDE TACHE SANGLANTE! HEN¬ 
RIETTA VOYAGE PAR PIGEON. MAINTE - 
NANTVOUS VOULEZ SAVOIR COMMENT 
J'Al RÉUSSI À CONNAÎTRE CETIE HIS- 
TOIRE ? MAIS 4 QUI CROYEZ-VOUS QU'AP¬ 
PARTENAIENT LA 
CABANE.. . LES CHIENS. 
LES PIGEONS ? C'ÉTAIT 
\ v NOTRE MARCHÉ ! 

^ WAUY ET MILTON LES 
V /flim\ ONT ÉCHANGE CON- 
TRE LES DROITSD'AU- 
^ TEtJR DE LEUR HISTOl- 

I' 1 \ RE/HÉ,HÉ/À PRÉSENT 
SuTxgff \ SOYEZ PRÊTS POUR 
’ i UNE INCURSION DANS 

1 va c • tLlecaveauoelhor- 

v 0\ \\ \ % .REUR'œo.cRaoü.. 
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NOTES SUR LES HISTOIRES 
PRÉSENTÉES DANS CE VOLUME 


« Survivre ou mourir » dessiné par Jack Davis reprend le thème 
souvent utilisé par EC de la rétribution qui s’opère sur des 
personnages antipathiques responsables d’avoir torturé ou fait 
souffrir d’autres créatures. Ainsi, un astronaute qui effeuille la 
marguerite sera à son tour « effeuillé » par des extra-terrestres 
végétaux qui lui arrachent les membres. Le pêcheur à l’hame¬ 
çon meurtrier sera péché à son tour par quelque monstre 
marin. Le restaurateur qui fait bouillir les homards vivants, 
rôtit dans un accident de voiture. Et comme le disait Bill 
Gaines, cette formule pourrait se répéter à l’infini : « Un lec¬ 
teur avait écrit pour nous proposer une histoire où un dessina¬ 
teur finissait passé dans un taille-crayons géant. C’était bien le 
principe : vous aiguisez les crayons, les crayons vous aiguisent 
la tête... » 

« Kamen's Kalamity » relate de façon parodique les débuts de 
Jack Kamen chez EC. Il est vrai que Kamen resta toujours le 
plus délicat des artistes de la compagnie, préférant les histoires 
d’adultère aux cadavres en décomposition. Ses sujets de prédi¬ 
lection : les enfants pas si innocents que ça et les pin up en 
tous genres. On remarque dans cette histoire la relation étroite 
qui liait les créateurs de chez EC aux lecteurs, permettant à 
Gaines et Feldstein d’apparaître (comme souvent) en personne 
dans l’histoire, aux côtés de Jack Davis, Johnny Craig, et Gra- 
ham Ingels, tous en train de torturer une petite poupée à l’effi¬ 
gie de Bill Gaines. 

Cette forme d’auto-dérision est un autre des traits marquants 
de chez EC. 

« Corde Raide » et « Curiosité bien ordonnée... » sont deux ex¬ 
cellents exemples de la technique narrative de George Evans, 
toute en finesse et en subtilité. Dessinateur assez discret, Evans 
était un véritable passionné de l’aviation (et l’est encore). Les 
histoires d’horreur constituaient un écart par rapport à son 
genre de récits favori : les bandes de guerre de Two-Fisted 
Taies ou Frontline Combat. 

« Un éléphant ça trompe... » est paru dans Taies From The 
Crypt N° 32, et en fit la couverture. Ce comic apparaît dans 
La Cinquième Victime (While the City Sleeps) de Fritz Lang, 
Film de 1954, à l’aube des débats sur la censure et l’influence 
des comics dans la délinquance juvénile. Dans le film, il est lu 
par le tueur incarné par John Barrymore Jr. Le comic apparaît 
brièvement en plan large, puis lorsque la caméra le cadre en 
gros plan, est remplacé par un faux illustré, « The Strangler » 
(L’étrangleur). Ce genre de procédés allait malheureusement 
sensibiliser le public aux prétendus méfaits de la bande dessi¬ 
née et paver la voie pour l’avènement d’une censure inique. 


C’est à ma connaissance la seule apparition d’un EC comics 
dans un film de l’époque. 

« Accident de naissance » marque peut-être un tournant dans 
les histoires d’origine des personnages de bande dessinée, 
comme les Marvel comics et leurs super-héros en sont friands. 
C’est en effet, avec l’origine de la Sorcière , publié par Gra- 
ham Ingels dans « Haunt of Fear » N° 14, le seul récit de cette 
sorte jamais créé à l’époque pour un personnage utilisé pour 
présenter de courtes histoires, et surtout des histoires d’horreur 
où il n’apparaît pratiquement pas. Et encore une fois, EC fait 
preuve d’une étonnante auto-dérision... 

«Un truc vraiment tuant!» marque la seule collaboration de 
Jack Kamen et George Evans au sein des EC comics. Les 
crayons sont dus à Kamen, l’encrage à Evans. Kamen colla¬ 
bora également avec Johnny Craig dans un numéro de Crime 
Suspenstories , mais ces efforts communs restèrent très rares 
chez EC. 

« Miroir , miroir... » et « Virée à sang à l'heure » font partie 
des histoires racontées à la deuxième personne, utilisée assez 
fréquemment par Feldstein pour mieux impliquer le lecteur 
dans le récit. Le plus souvent, comme ici, ce procédé se retour¬ 
nait contre le lecteur en fin d’histoire, et le tour était joué. 
« Miroir, miroir... » reprend un des grands thèmes de l’horreur 
classique, tandis que « Virée... » met le lecteur crédule dans la 
peau d’un héros qui s’avère ne pas en être un. Une astuce de 
plus dans l’arsenal EC. 

« Festin de minuit » est un chef-d’œuvre absolu de l’angoisse 
souterraine et de l’humour macabre. Cette histoire mérite de 
figurer dans toute bonne anthologie d’histoires d’horreur, tant 
par son climat étouffant et paranoïaque que par le graphisme 
parfait de Joe Orlando, au meilleur de sa forme. Encore une 
fois, on ne peut que plaindre le pauvre héros, qui n’avait tout 
de même rien fait pour mériter ça. 

« A fleur de peau » est l’une des incursions de Reed Crandall, 
maître du détail et de la délicatesse de trait, dans le domaine 
de la terreur. Ce scénario particulièrement horrible convient 
pourtant tout à fait au dessin léché et très travaillé de Cran¬ 
dall, qui excellait dans les histoires de guerre de sécession pour 
Two-Fisted Taies. Crandall travailla plus tard beaucoup pour 
la Warren et Creepy ou Eerie en particulier. Grand artiste un 
peu trop méconnu, Reed Crandall s’est éteint en 1982, laissant 
derrière lui des milliers de pages superbes. 

« Banquet Funéraire » révèle encore une autre facette facé¬ 
tieuse des EC comics : la réutilisation de ses propres histoires 
d’un comics à l’autre par des fins pour le moins ingénieuses. 
Mais lisez plutôt... 
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Hê HE 'OUAIP, BANDE DE VERMINES ! ICI, VOTRE CONTEUR D'HISTOIRES A HURLER. LE GARDIEN DU CAVEAU. 
PRÊTA VOUS AMUSER AVEC UN DE MES COLLECTORS CERTIFIÉS SORTIS DU CAVEAU DE L HORREUR ■ POUR MON 
APPARITION DANS LE TORCHON... EUH, LE JOURNAL, DU GARDIEN DE LA CRYPTE, J'Al CHOISI L HISTOIRE 
GAIE O UN MARDI GRAS MORBIDE. INTITULÉE... 


À FLEUR DE PEAU ! 


• •• 


HERBERT AVAIT PRIS SA DECISION. C ÉTAIT LA DERNIERE 
FOIS OU /L VENAIT Â LA NOUVELLE-ORLÉANS POUR LA 
SEMAINE DU MARDI GRAS ET RESTAIT ASSIS DANS CE 
CAFE PLEIN DE GENS. ..LÀ OÙ IL AVAIT RENCONTRE 
SUZANNE... ET L ATTENDAIT. CE SERAIT LA DERNIÈRE 
ANNEE SOLITAIRE OU IL PASSERAIT. À RÊVER TOUT LE 
PRINTEMPS ET LÈTÉ ET L AUTOMNE JUSQU 'À CE QUE 
REVIENNE FEVRIER ET OU IL DESCENDE AU SUD POUR 
UNE SEMAINE IDYLLIQUE. OUI, C/NO ANS C 'ETAIT ASSEZ. 
CETTE FOIS IL DEMANDERAIT Â SUZANNE DE L'ÉPOUSER. 

IL RESTAIT LÀ. PENSIF. CARESSANT SON VERRE. À CHERCHER 
LA SILHOUETTE COSTUMÉE DE SUZANNE DANS LA FOULE 
COUDRÊE...ET PLUS ELLE SURGIT. VENANT VERS LUI. HORS 
DE L'HILARITÉ ET DE LA FOLIE... 



MAINTENANT ILS ÉTAIENT DANS LES BRAS L UN DE L AUTRE. 
ET IL LA SERRAIT CONTRE LU! ET SENTAIT SA CHALEUR 
FÉMININE... SON RÊVE D'UNE ANNÉE ETAIT Â NOUVEAU 
RÉALITÉ... 


OH.HECBECT, UN AN 
C'EST SI LONG COM¬ 
MENT VAS-TU... 
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HERBERT PLONGEA SON REGARD 
DANS LES YEUX. DE SUZANNE...DES YEUX 
DANSANTS OU/ LUI SOURIAIENT SOUS LE 
MASQUE DE CAOUTCHOUC QU'EUE POR¬ 
TAIT. LE MÊME .ANNÉE APRÈS ANNÉE... 
LE MASQUE QUELLE PORTAIT À LEUR 
PREMIÈRE RENCONTRE IL Y A CINQ ANS... 


JE NE VEUX PAS D UNE 
SEMAINE,SUE. JE VEUX 
L'ANNÉE PROCHAINE...' 
ET L'ANNÉE D'APRÈS... 
UNE VIE ENTIÈRE 
PASSÉE ENSEMBLE ! / 


COMMENT JE VAIS, 1 
CHÉRIE ? JE DEVIENS 1 
FOU . . . A FORCE DE 
PENSER A TOI. JE NE TE 
LAISSERAI PAS PARTIR 
CETTE FOIS, SUE, JE NE 
TE LAISSERAI PLUS 

JAMAIS- ^ 


CHUT, NON 
AMOUR. 

\ NOUS 
\ AVONS 
UNE 

] MERVEIL- 
/LEUSE 
f SEMAINE 
DEVANT 

L NOUS—/ 



\ NE PARLE 
) PAS. 
HERBERT. NE 
D/S RIEN. 
MAINTENANT 
DANSE 
AVEC 
MC* ... 


HERBERT SUIVIT SUZANNE JUSQU A 
LA PISTE DE DANSE. SOUS SON PROPRE 
MASQUE. IL POUVAIT SENTIR SON VISAGE 
S ÉCHAUFFER. ..LA TRANSPIRATION COU¬ 
LER. IL LA SERRA CONTRE LUI. MURMU¬ 
RANT... 




IL LA REGARDA... LACHANT ENFIN LES MOTS ... 


, HERBERT... SANS MEME 
SAVOIR A QUOI JE 
-l^RESSEMBLE?^rf 



ÇA NE SE PASSAIT PAS DU TOUT COMME IL L AVAIT PREVU. 
PAS ICI SUR CETTE PISTE DE DANSE SURPEUPLÉE,DANS CE 
CAFÉ BRUYANT ET ENFUMÉ. HERBERT AVAIT RÊVÉ D'UN EN¬ 
DROIT CALME PRÉS DU LAC, SOUS DES SAULES CHARGÉS DE 
MOUSSE ...UN ENDROIT ROMANTIQUE... POUR FAIRE SA 
DEMANDE. MAIS A PRÉSENTC ÉTAIT TROP TARD... TOUT 
ÉTAIT DIT .. _ 

TU... TU VEUX VRAIMENT M'ÉPOuX JE SAIS QUE JE T AIME, 


SUE...ËTQUE TU 
M 'AIMES . VOILÀ CE 
QUI EST 

n IMPORTANT... 



ILS NE DANSAIENT PLUS À PRÉSENT, SUE ET HERBERT. ILS 
RESTAIENT LÀ. A SE REGARDER DANS LES YEUX. SECOUÉS 
PAR LA FOULE JOYEUSE... 


ELLE LE PRIT PAR LA MAIN... L ATTIRA HORS DELA PISTE.. 
LE MENA LOIN DU CAFÉ, DANS LES RUES PLEINES DECRIS 
ET DE COULEURS ... 


OH,HERBIE,PENDANT N 
CINQ ANS j:Al ATTENDU 
QUE TU ME DISES J 

, cela ... rrrC_ 


/ NOUS AVONS PERDU 
TELLEMENT DE TEMPS,MA 
l DOUCE. JE VEUX TE LE DIRE 
H DEPUIS CINQ ANS. 
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LA FOLIE, LE BRUIT ET LEE CRIE JOVEUX ETAIENT LOIN 
DERRIERE. DANE LEE CIEUX, DEE ETOILES BRILLAIENT 
ENTRE LEE BRANCHES DES SAULES ET LE LAC ETAIT UN 
MIROIR NCUR... 


M 


M 


9 w 


il 


A 

V 

N. 


ELLE VINT DANE SES BRAS ET IL PUT VOIR QUE SES YEUX 
6 'EMPLISSAIENT DE LARMES ... 


OUI. CHÉRI. JE T'ÉPOU¬ 
SERAI. . AVEC JCUE...) 


IL CHERCHA SON MASQUE... POUR LE LUI 
ÔTER ■.. POUR TOUCHER SES LÈVRES 
AVEC LES SIENNES. ELLE ARRÊTA SA 
MAIN... 


NON. HBRBIE ! ~ 
NE FAIS PAS CA I 
TU AS DIT QUE ÇA 
NE CHANGEAIT 
RIEN... U. 


ETCeSTVRAI. 
CHÉRIE. JE VEUX 
SEULEMENT 
T'EMBRASSER. 


MARIONS-NOUS 
D'ABORD, HERBIE 
ENSUITE NOUS 
POURRONS NOUS 
DÉMASQUER,.. UNE 
FOIS NOTRE AMOUR 
COMPLET .•• 






V 




S* i 


"Vf 




% 


/■ 




NOUS POURRIONS LOUER 
UNE VOITURE... ALLER PLUS 
HAUT DANS L'ÉTAT,TROU- H 
“(VER UN JUGE DE PAIX | 


* 


sÜNl 


ILS COURURENT... MAIN DANS LA MAIN... COMME DES 
ENFANTS . BIENTÔT. LA NOUVELLE-ORLÉANS NE FUT PLUS 
QU UNE LUEUR VERS LE SUD. ILS FILAIENT DANS UNE 
VOITURE DE LOCATION. TELS DEUX FANTÔMES... 


LÀ,CHERI /REGARDECETTE 
PANCARTE.. 




"A.M-MOORE. JUGE 
DE PAIX. MARIAGES 
CÉLÉBRÉS. PAS 
D ATTENTE." 


T*. 


LE VIEUX JUGE DE PAIX PROCÉDA Â LA CÉRÉMONIE LE 
SOURCIL FRONCE. C 'ÉTAIT LA PREMIERE FOIS QU 'IL MARIAIT 
UN COUPLE SANS VOIR LEURS VISAGES. MAIS APRES TOUT. 
C ÉTAIT LA SEMAINE DU MARDI GRAS ... 


Ilb, 
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IL POUVAIT LA DISTINGUER DANS LA 

IL REGARDAIT. LE CŒUR BATTANT LA LUMIERE DIFFUSE DU NÉON ALLUMÉ ...ELLE VINT VERS LJUI ET IL POUVAIT 

C Ü A !^t DEHORS ■■ ■ SA SILHOUETTE SE DEPLA- ENTENDRE SON SOUFFLE... SES SOUPIRS 

QUE SUE ETEIGNAIT LA LUMIERE... CANTAVEC GRÂCE... SE DESHABILLANT... HALETANTS... EXCITÉS... PASSION NES ... 



PLUS TARD.. .ALLONGÉ DANS LE NOIR A CÔTÉ D'ELLE, UNE 
CIGARETTE ALLUMEE A LA MAIN, HERB/E SOURIT... 


rG 


TU SAIS» QUOI.CHÉRIE? 
JE N'AI TOUJOURS PAS 
VU TON VISAGE... 


JE SAIS... 
OUAAH ... 


SA RESPIRATION SE FIT PLUS REGUUÉRE. ELLE S ÉTAIT ENDOR¬ 
MIE. HERB/E RESTA LA UN MOMENT A FUMER. LA CIGARETTE 
SE CONSUMA ET IL L ETEIGNIT. SES PENSÉES REVINRENTONO 
ANS AUPARAVANT.. .A CETTE PREMIÈRE SEMAINE DE MARDI 
GRAS... 


> JE ME SOUVIENS DE LA PREMIÈRE FOIS OÙ 
JE L'AI VUE... AVEC CET HORRIBIE MASQUE DE 
SORCIERE... J AI DEVINÉ QU'ELLE ÉTAIT BELLE... 





... IJh 

y SJ 
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OUI, LE MASQUE AVAIT CACHÉ SON VISA¬ 
GE. MAIS IL NE POUVAIT DISSIMULER £>4 
JOUE VOIX - SES YEUX RIEURS ET SA 
SILHOUETTE JEUNE ET PULPEUSE OUI 
RENDAIT LE MASQUE S! DEPLACE... 


IL SE RAPPELA COMBIEN ILS AVAIENT 
DANSE CETTE NUIT-LÀ... MORCEAU 
APRES MORCEAU, JUSQU 'À CE QUE 
LA FOULE DISPARAISSE ET QUE LA 
MUSIQUE S ARRÊTE... 


ET IL SE SOUVINT DE LEURS PAROLES 
PRÈS DU LAC SOUS LES SAULES ALORS 
QU 'ILS REGARDAIENT LE SOLEIL SE 
LEVER... 


DEMAIN,JE 
RETOURNE 
: CHEZ MOI... 


REVIENDREZ-VOUS > 
L ANNÉE PROCHAINE 
7 ...AU MARDI GRAS? y 



HERBERT SE RAPPELA D AVOIR ESSAYÉ DE DÉMASQUER SUE 
CETTE PREMIERE FOIS ... 


MAIS JE VAIS PARTIR SANS SAVOIR 


O U C’EST ANEUX AINftl 


ET IL SE SOUVINT DE LEUR PROMESSE DE SE RENCONTRER 
L ANNEE SUIVANTE AU MÊME ENDROIT. ET IL AVAIT RÊVE 
D'ELLE PENDANT UN AN... 



CINQ ANS... ANNEE APRES ANNEE... SE RETROUVER ET DAN- HERB/E CHERCHA LA LAMPE AU-DESSUS DU UT ET 

SER ET TOMBER AMOUREUX. ET MAINTENANT SUE ÉTAIT SA L ALLUMA ... 
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IL N Y AVAIT PAS DE DIFFÉRENCE. LE VISAGE ...LE MASQUE HERB/E SE REDRESSE DANS L OBSCURITE... HALETANT... 
...ILS ÉTAIENT PAREILS... il ETAIT TREMPÉ DE SUEUR... GLACE... ET SOULAGÉ... 
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HERBJE LUTTA AVEC LA CORDELETTE.. 



ELLE LE REGARDA. LA TERREUR DANS 
LES VEUX. IL GRIFFAIT DUREMENT UE 
MASQUE... 


NON. HERBIE ! 
N'ESSAYE PAS 
DE L'ENLEVER f 


IL FAUT QUE 
JE VOIE, 
SUE ! 

IL EST . 
TEMPS!/ 



PUIS ... LE CRI D'HORREUR DE SUE... EFFROYABLE... HYSTÉ¬ 
RIQUE ... ET LE MASQUE QU! S ARRACHE ... 


NON. NERÔIE ! JE T 'EN 6UP- ' 
PLIE ! TU AVAIS DIT QUE CA 
N'AVAIT PAS D'IMPORTANCE... 
TUM AVAIS DIT... V 


CAEN A 
MAINTENANT. 



IL TENAIT LA CHOSE HUMIDE ET MOLLE DANS SA MAIN. REGARDANT SUE... 
SON SANG RUISSELAIT SUR L'OREILLER. SA CHAIR À VIF TREMBLOTAIT 
FRENETIQUEMENT. SES VEUX LUISAIENT... SA BOUCHE. PRIVÉE DE SES 
LÈVRES DE CHAIR, TORDUE EN UN RICTUS ATROCE. LAISSAIT ÉCHAPPER 
QUELQUES MOTS TANDIS QUE L 'ESTOMAC D'HERBIE SE SOULEVAIT... 


ATTENTION. HERBIE. C EST LA PEAU 
DE SUE QUE TU AS À LA MAIN ! NE 
LA JETTE PAS N IMPORTE OÙ... 
SUE A DÉJÀ PERDU SON MASQUE, 
NE LUI PERDS PAS LA FACE ! EH BIEN, 
LES ENFANTS... VOILA MA CONTRIBU¬ 
TION AU MAGAZINE DU GARDIEN DE 
LA CRYPTE POUR CETTE FOIS. MAIS 
AVANT DE VOUS RENDRE À LUI, QUEL¬ 
QUES CONSEILS 

x xvfc» AVISÉS. N ESSAYEZ 
PAS D ARRACHER LE 
MASQUE D'UNE 

/MmjfVW C5AME AVANT D’ÊTRE 
/ nEKllYVlk SÛR QU'ELLE EN 
I i à' / PORTE UN ! 



no 
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HÉ. HÉ 1 ET MAINTENANT QUE VOTRE APPÉTIT POUR L HORREUR A ÉTÉ SUFFISAMMENT AIGUISÉ PAR MES 
COLL ÈGUES MÉNESTRELS DU MACABRE, LE GARDIEN DE LA CRYPTE ET LE GARDIEN DU CAVEAU, Â MON TOUR DE VOUS 
SERVIR VOTRE SOUPE SUPPURANTE. ALORS SAUTEZ DANS L'ANTRE DE L'ÉPOUVANTE. PETITS AMIS,ET VOTRE 
HÔTESSE EN HAUT-LE-CCEUR. LA VIE ILLE SORCJERE, VA ENFIN DÉBUTER LA DÉLICIEUSE DESCENTE DANS LE 
DELIRE INTITULÉE... 


wsmmm 


LE CIMETIERE ÉTAIT SILENCIEUX SOUS LA LUNE FROIDE QUi L 'ÉCLAI¬ 
RAIT PAR INTERMITTENCES ENTRE LES NUAGES SOMBRES, FOUETTÉS 
PARLE VENT PERFIDE DE NOVEMBRE .LE SON ÉTOUFFÉ D UNHOMME 
QUI CREUSAIT SE RÉPERCUTAIT DANS LA NUIT. IL SE TROUVAIT 
ENFOUI JUSQU'AUX GENOUX DANS UNE EXCAVATION AU M/UEU 
DES PIERRES TOMBALES. PLONGEANT IMPATIEMMENT SA BÊCHE 
DANS LE SOL MOU ET REJETANT LA TERRE PRÈS DE LOI EN UN 
TAS GRANDISSANT. DE TEMPS À AUTRE , L HOMME S‘ARRÊ¬ 
TAIT, ÉCOUTAIT. PUIS N ENTENDANT RIEN... REPRENAIT SA 
BESOGNE... 


Jl 


\y^. 




Ml 


k 




L HOMME CHARRIAIT FURIEUSEMENT LA TERRE MEUBLE HORS 
DU TROU OU! 5 AGRANDISSAIT.. TOUT EN MAUGRÉANT... 


"L UNION DES LAISSÉS-POUR-COMPTE" !, 

ÇA M'A PABU LOUCHE DÉS LE DÉPART / UN JOUR¬ 
NALISTE EXPÉRIMENTÉ APPREND À SENTIR CES 
CHOSES-LÀ . ET JE L AI SENTI. .. CE PREMIER JOUR. 
À LA CONFERENCE DE PRESSE DANS LE 
BUREAU DU MAIRE... 


/VA 


A';' 




A 


fl 
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MESSIEURS ! NOTRE BELLE VILLE A 
DEPUIS LONGTEMPS LA CHARGE DE SE 
DÉBARRASSER DE SES DÉSHÉRITÉ S 
ET DE SES SANS-ABRI QUI DÉCÈDENT 
DÉPOURVUS D'AMIS OU DE PARENTS. 
POUR LES ENTERRER 
DÉCEMMENT... Ér.ft/r/. 


EN CONSÉQUENCE CES MALHEU¬ 
REUX. ONT ETE M/S ©V TERRE PAR 
NOTRE VILLEAU CIMETIÈRE DE POT- 
TER'S PIELD GRÂCE À VOS IMPÔTS. 
À PRÉSENT, CETTE LOURDE RES¬ 
PONSABILITÉ A ÉTÉ dr££ DES 
MAINS DE NOTRE VILLE, MES¬ 
SIEURS... V 


...PUIS-JE VOUS PRÉSENTER FEUX 
J. COPEHARD, PORTE-PAROLE DE 
" L UNION DES LAISSÉS-POUR- 
COMPTE QUI VA VOUS EXPLIQUER 
LA MERVEILLEUSE OFFRE DE SON 
ORGANISATION... UNE OFFRE À 
TITRE GRACIEUX QUE JAI AUSSI¬ 
TÔT ACCEPTÉE.. .HR CDPEHARD... 



JE ME SOUVIENS DU REGARD FUŸANT DE COPEHARD...SA 
VOIX MIELLEUSE... —_____ 


MESSIEURS.. . "LA GÉNÉREUSE ŒUVRE DÉ L'UNION DES 
LAISSÉS-POUR-COMPTE POUR UN ENTERREMENTSOLEN 
NEL ” EST LA CRÉATION D'UN GROUPE D'HOMMES D'AFFAI¬ 
RES ET DE BIEN QUI SE SENTENT PORTEURS D'UNE DETTE 
DE GRATITUDE ENVERS CETTE BELLE CITÉ... 



TOUS LES MEMBRES DE CETTE ORGANISATION SONT 
ARRIVÉS DANS CETTE VILLE AU BOUT DU ROULEAU, 4 
L ABANDON. VAGABONDS OU CLOCHARDS, MAIS ICI, 
ILS ONT TROUVE LEUR CHANCE, ICI. ILS ONT TROUVÉ 
LE SUCCÈS FINANCIER ... ET DONC, EN SIGNE DE GRA¬ 
TITUDE. ILS SE SONT UNIS POUR AIDER E T SOUTENIR 
D'AUTRES MOINS HEUREUX QU'EUX-MÊMES... 

D 'AUTRES VAGABONDS ET DÉSHÉRITÉS...ONTACQUIS 
UNE PETITE PARCELLE DE TERRAIN CANS UN DES 
FAUBOURGS DE NOTRE VILLE... L'ONT AMÉNAGÉE... 

ET EN ONT FAIT UN CIMETIÈRE ... 


II.., i'V'jLr 



... UN SUPERBE CIMETIÈRE.. OÙ LES MISÉRABLES 
QUI N ONT PAS EU LEUR CHANCE POURRONT ÊTRE 
MENÉS Â LEUR DERNIER REPOS AVEC DIGNITÉ LORS 
DE LEUR DÉPART DE NOTRE MONDE 

MORTEL... J M 



LES FONDATEURS DE. L 'UNION DES LAISSÉS-POUR-COMP¬ 
TE." QUI PRÉFÈRENT GARDER L'ANONyAAAT...OWT CRÉÉ 
VN FONDS DE BIENFAISANCE. GRÂCE AUQUEL TOUTES 
LES DÉPENSES D 'ENTRETIEN DU CIMETIÈRE ET DES 
FUNÉRAILLES SERONT COUVERTES... VOS IMPÔTS NE 
SERVIRONT PLUS À CETTE TÂCHE, ET LE DISGRACIEUX POT- 
TER'S PIELD NE DÉFIGURERA PLUS LA BEAUTÉ DU PA/S AGE 
AVOISINANT NOTRE BELLE CITÉ... ET PLUS JAMAIS... 
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OUI, CA PARAISSAIT VRAIMENT LOUCHE. 
JE ME RAPPELLE AVOIR ÉCOUTÉ IE DIS¬ 
COURS DE MR.COPEHARD, FAISANT UN 

vibrant Eloge du merveilleux groupe 

DE PHILANTHROPES QU'IL REPRÉSENTAIT... 
ET JE ME RAPPELLE AVOIR DEMANDE ... “ 


OUI-OUI..C ÉTAIENT 7D6CS I NUS 


UNE QUESTION, MR COPE- 
HARD: POURQUOI UN GROU-’ 
PE D 'HOMMES RICHES ^ 
5lNTERE66E-T.IL TOUT" .1 
À COUP AUX RJNÉRAIL- 
LES DE QUEIQUES 
CLOCHARDS ? J 1 


—"V3EVOUS 
' L AI EXPLIQUÉ 
MONSIEUR, I 
TOUS CE6 J 
I HOMMES. ■. ( 


DES CLOCHARDS EUX- 
MÊMES. VOUS L AVEZ 
DIT MAIS POURQUOI 
ATTENDRE QUE CES 
MISÉREUX SOIENT 
MORTS AVANT DE LES 
AIDER ? L ARGENT NE 
SERAIT-IL PAS MIEUX 
EMPLOYE À LES 
RÉHABILITER < 
TANT QU'ILS VIVENT 
PNmDFV 


j MEMBRES 
/FONDATEUR 
\ SONT TOUS 
) DES SELF¬ 
-MADE-MEN, 

) MONSIEUR, 
ILS N ONT 
PAS REÇU , 
D'AIDE Â 
L'ÉPOQUE DE 
LEUR 

DÉCHÉANCE... 


LA CONDITION 
ACTUELLE DES DÉS- 
HÉRITÉS DANS NOTRE 1 

VILLE NE REGARDE PAS I 
CES HOMMES.QUE LES 
DÉSHÉRITÉS S'ÉLÈVENT ‘ 
COMME EUX-MÊMES 
L ONT FAIT. MAIS QUAND j 
LE DÉSHÉRITÉ NE PEUT 
PLUS S ÉLEVER... QUAND IL 
N EST PLUS ■ ■ ALORS OU IL 
S ÉLÈVE POUR SON DER¬ 
NIER REPOS... rrrr 




i- 


"MAIS AU BOUT D'UN MOMENT, LE TRAVAIL DE "L'UNION DES 
LAISSÉS-POUR-COMPTE" DEVINT DU RÉCHAUFFÉ ETJEM OC¬ 
CUPAI D AUTRES CHOSES. PU/S CE MATIN, MON RÉDACTEUR- 
EN-CHEF M'APPELA..." ___ 


SWEENEX, C'EST VOUS QUI AVEZ COU¬ 
VERT L'INAUGURATION DE CE CIMETIÈRE 
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POURQUOI PAS ?ÇA 
FAIT PRESQUE SEPT 
ANS ET C'EST UNE ' 
GRANDE VILLE. IL y 
A BEAUCOUP DE 
CLOCHARDS... > 


VOUS NE COM¬ 
PRENEZ PAS, 
BOSS.. JE VOUS 
VERRAI PLUS 
TARD... 


"ALORS JE SUIS REVENU ICI CE MATIN... 

HE PEUX VOUS AIDER) 5 WEENEY DU GLOBE. 
V MONSIEUR? yf JE SUIS VENU COUVRIR 
( fc r^vV CENTERREMENT 

MIVV D'AUJOURD’HUI... 



OH.' JE VOIS. EH BIEN, LES 
FOSSOYEURS PRÉPARENT LA 
SÉPULTURE, LÀ - BAS. ^ 


JE VAIS FLÂNER UN PEU 

ET Y JETER UN CEIL,SI 
wic v/m ic. cukJ( lie F 


■ JE IES Al REGARDES CREUSER LE TROU DE DEUX MÈTRES. 



"J OBSERVAI TOUTE LA CÉRÉMONIE. QUELQUES CLOCHARDS 
AMIS DU DÉFUNT ETAIENT VENUS ACCOMPAGNER LEUR 
COLLÈGUE DANS SON DERNIER VOYAGE... " 


■APRÈS LA CÉRÉMONIE, LES FOSSOYEURS REVINRENT ET PELLETE¬ 
RENT DE NOUVEAU LE CONTENU DU TROU AVANT DE LE TASSER 
PROPREMENT.."■ / II U _!/IV Tl 







"APRÈS LEUR DÉPART, JE RESTAI LÀ UN MOMENT À CONTEM¬ 
PLER L HERBE VERTE ET LES DALLES DE PIERRE ET LE NOUVEAU 
MONTICULE FUNÉRAIRE DRESSÉ COMME UN POUCE 


MALADE . 




4523 


"JE ME MIS À MARCHER... LE LONG DU CÔTÉ OUEST DU CIMETIERE. 
PUIS LE LONG DES GRUES DU CÔTE NORD... 


ht 


J'AI RAISON. JE SAIS QUE J'AI RAISON! 


m' 




i J 




"JE REVINS À MA VOITURE. JE COMMENÇAI 
A GRIFFONNER SUR MON BLOC-NOTES... 
CALCULANT. " 


QUELQUE CHOSE CLOCHAIT DROLEMENT! 

J 'EN ETAIS CERTAIN ! JE JETAI UN DERNIER 
REGARDA L 'UNIQUE MONTICULE DANS LA 

verte Etendue.:. 

\ f ILS DOIVENT 

% } LES EMPILER... J 

'/t Ç LES UNS PAR. < 

71 / C VERSUS iES { 

y/. Ur AUTRES . A jà 

>7 MOINS QUE- vim 


JE ROULAI JUSQU AUX MAGASINS LES 
PLUS PROCHES. JE M'ARRÊTAI DANS UNE 
QUINCAILLERIE-." 


JE VOUDRAI UNE BECHE. 


m 


/pü 


Ifat 


v 


m 


9&S* 


“JE REVINS AU CJMET/ËRE ET DISSIMULAI MON AUTO. JE SAUTA! 
LA CLÔTURE. CHOISIS UNE CACHETTE ET ATTENDIS... CONTEM¬ 
PLANT LA NUIT TOMBANTE... " _, , 


;:n ; 


JE DOIS TROUVER'-JE DOIS TROU¬ 
VER CE QUI SE PASSE ! 




m 


v, 


ET PUIS QUELQUE CHOSE SE PRODUISIT ! QUELQUE 
CHOSE D 'ÉTRANGE ET DE TERRIFIANT. LE MONTICULE... 
L'UNIQUE MONTICULE FUNÉRAIRE. ..S'ENFONÇA OANS 
LE SOL ... S ENFONÇA JUSQU AU NIVEAU DE L HERBE 
QUI L ENTOURAIT... ” 


lit 
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4 a CIMETIÈRE RESTAIT SILENCIEUX.. À PART LE SON FURIEUX 
DES COUPS DE BÊCHE. L HOMME SE PARLAIT À UJI-MÈME 
TOUT EN CREUSANT AVEC VIOLENCE... 



TOUT A COUP, LE SOL METALLIQUE 
SE DEROBA SOUS SES PIEDS ... 



/IL EST TRÈS 
DOMMAGE QUE , 
VOUS AVEZ DÉCOU¬ 
VERT NOTRE PETIT 
( SECRET, MONSIEUR 
L SWEENEY ! SŸ 


N / MORS C'EST 
J (COMME ÇA QUE 
N VOUS FAITES POUR, 
) ENTERRER MILLE 
> J CORPS DANS UN 
r CIMETIÈRE QUI N EN 
CONTIENDRAIT PAS 
SIX CENTS... 
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IL DEVAIT Y EN AVOIR VINGT OU TRENTE-AGEIS AUTOUR DE LA VASTE TABLE DE 
BANQUET... 5 ESSUYANT LA BOUCHE AVEC LEUR SERVIETTES ■ ■ ■ 


CHOKE 


WJ JE VOUS PRÉSENTE LES FONDATEURS DE LA GÉNÉREUSE 
f ŒUVRE DE L 'UNION DES LAISSÉS-POUR-COMPTE POUR 

I UN ENTERREMENT SOLENNEL : NOUS SOMMES ^ S2 H 11 I P < 

\CECIUEWUSINITIALES INDIQUENT. -T! Ml 



Et VOILA ! SWEENEy A FINI DANS \ 
LA CHAUDIÈRE! ENFIN, SON SQUE- ] 
LETTE, PUISQU'IL A VRAIMENT ÉTÉ 
NETTOYÉ JUSQU À L'OS /HI.HI ! ( 

TOUT CA À LA PLUS GRANDE JOIE 
DE L'UNION, ÉVIDEMMENT/ JE SUIS 
CIREUSE... EUH.. SÉRIEUSE !BNF\H. 
IL EST TEMPS D'ÉTEINDRE LE FEU 
SOUS MON CHAUDRON ET DE 
FERMER MON RÉPUGNANT RES- l 
TAURANT POUR FANATIQUES DE ' 
_ FRISSONS ■ ON 


mi 


SE RETROUVERA I 
TOUS BIENTÔT I 
DANS LE J 
' VOLUME DU \ 
'CAVEAU DE UHORA 
REUR 'D ICI LÀ. \ 
VÉRIFIEZ L'ÉTAT DE| 
\ VOS NERFS / REU- I 
f SEZ CE BOUQUIN ) 

t EN ENTIER.O.K.? / 
JE VOUS EN DÉFIE- 
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Xanadu : une collection créée et dirigée 
par Doug Headline et Roquemartine 
Traduction et préface de Doug Headline 
Lettrage de Roquemartine 

Remerciements à John Benson, Russ Cochran, William M. Gaines, Jerry Weist, et à toute l'équipe EC. 
Illustrations de la préface : copyright Squa Tront 1983, copyright 1983 William Gaines. 
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XANADU : une collection unique et différente 
Son but : faire découvrir aux amateurs de bande dessinée, un 
univers graphique passionnant, celui des comics-books 
américains, les classiques de la bande dessinée moderne. 

Ses moyens : des volumes réunissant les plus grands génies de 
cette bande dessinée dynamique, éclatante, pleine d’ingéniosité 
et de candeur. 

Récits spectaculaires, héros inattendus, aventures 
mystérieuses, XANADU c’est une plongée au cœur d’un 
univers tonique avec les grands mythes des années 40, la 
guerre froide, le charme des années 50. Chaque volume de 
XANADU est enrichi d’une préface inédite et d’illustrations 
rares qui complètent cette édition définitive. 


Les EC Comics, légendaire source de talent des années 50, 
sont enfin accessibles au public français. Sous l’égide de 
William M. Gaines et Al Feldstein, cette firme sut catalyser 
l’inspiration de bon nombre de créateurs de génie. Leur 
technique consistant à présenter de courtes histoires à chute 
atteignit un degré de perfection inégalable, et a depuis fait 
date : l’influence des EC Comics se fait sentir sur toute la 
bande dessinée actuelle et sur d’innombrables artistes 
déterminants d’aujourd’hui, tous marqués par leurs lectures 
d’autrefois : Stephen King, George Romero, Tom Tryon, 
Walter Hill, John Carpenter, Jack Nicholson, ou Frank 
Zappa, pour ne citer qu’eux... 


EC Comics : LES MEILLEURES HISTOIRES DE 
TERREUR, VOL. 1 (Taies From The Crypt) 

Entrez, entrez, dans la Crypte de la Terreur et laissez-vous 
prendre dans ses filets ! Avec ce volume, vous allez franchir 
les grilles du royaume de l’épouvante, et découvrir des 
horreurs insoupçonnées. Suivez le Gardien de la Crypte et les 
grands dessinateurs qui le servent dans les profondeurs de 
l’étrange : l’effroyable Graham « Ghastly » Ingels, maître de 
la peur malsaine, Jack Davis, le sudiste paranoïaque et ses 
personnages tourmentés, le suave George Evans chez qui le 
quotidien bascule dans le cauchemar, Jack Kamen, allègre 
peintre des conflits maritaux sanglants, Reed Crandall le 
raffiné, perfectionniste de l’atroce, etc, etc. Entrez dans la 
Crypte, où les hommes se battent comme des animaux, et où 
les monstres les plus hideux ne sont pas ceux que l’on pense, 
où chaque coin de rue obscur abrite un vampire ou une goule, 
et où les morts marchent ! Et lorsque vous reposerez ce livre, 
en frissonnant, ces histoires hanteront votre mémoire pour 
longtemps. 


83 05 <§^ Q 20330 95 F TTC 












